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L’allocation familiale du Québec 
devient une pénalité (Daniel Johnson)

4 Non seulement 
les allocations fa­
miliales fédérales se­
ront-elles Imposables 
au Québec, mais le 
budget présenté par M. 
Yves Duhaime aura 
également pour effet 
de rendre les al­
locations provinciales 
imposables & Ottawa, a 
soutenu, hier, le dé­
puté libéral de Vau- 
dreidl-Soulanges, Mm 
Daniel Johnson.

par Michel DAVID

“Les allocations fa­
miliales du Québec n’é- 
taient pas imposables, 
étant donné qu’il n’y 
avait pas d’exemption 
pour personne à char­
ge. Mais comme il y 
aura une telle exemp­
tion dans la fiscalité du 
Québec à partir de 
1986, on devra inclure 
les allocations fa­
miliales du Québec de 
la même façon que cel­
les du fédéral lorsqu’on 
remplira nos rapports 
d’impôt du fédéral”, a- 
t-il expliqué à l’As­
semblée nationale.

Déjà M Johnson 
avait accusé le mi­
nistre des Finances 
d’avoir en pratique 
aboli les allocations fa­
miliales. dans la me­

sure où elles devront 
être ajoutées en to­
talité à l’impôt à payer 
au Québec. Il a cons­
taté, hier, "qu’en plus, 
l’allocation familiale 
du Québec devient une 
pénalité pour les fa­
milles du Québec”, 
puisqu’elles alour­
diront leur impôt fé­
déral.

M. Yves Duhaime ne 
s’est cependant pas 
laissé démonter par 
cette nouvelle faille 
que l’Opposition croit 
avoir d^ouverte dans 
son budget. “C’est as­
sez extraordinaire, a-t- 
il lancé. Nous sommes 
aujourd’hui le 2 mai et 
le député de Vau- 
dreuil-Soulanges est 
déjà au courant de ce 
qu’il y aura dans le 
budget fédéral du 20 
mai!"
Fardeau fiscal

Le ministre des Fi­
nances s’est également 
employé à réfuter les 
affirmations du fis­
caliste de la firme Mar­
tineau et Walker. M. 
Yves Séguin, selon le­
quel son budget n’est 
que “de la poudre aux 
yeux" qui se traduira 
par une hausse du far­
deau fiscal des cont­
ribuables québécois.

L’accusant de “dé­

sinformer la po­
pulation", M. Duhaime 
a d’ailleurs fait re­
marquer que M. Sé­
guin est "sans doute 
beaucoup plus libéral 
que fiscaliste” puisqu’il 
sera candidat du PLQ 
dans la circonscription 
de .Montmorency lors 
des prochaines élec­
tions

Selon M. Séguin, les 
nouvelles dispositions 
relatives aux enfants à 
charge, aux frais de 
garde et au conjoint à 
charge, sont loin d’étre 
aussi avantageuses 
que le laisse croire le 
ministre des Finances 
.M. Duhaime soutient 
au contraire que “le 
montant des retenues 
à la source va être 
beaucoup inféneur en 
1986 de ce qu’il était en 
1985”.

Assurances
maritimes

Le ministre est par 
ailleurs disposé à faire 
preuve de “souplesse” 
dans l'application de la 
taxe de vente de 9 
pour 100 aux as­
surances maritimes.

Interrogé par le dé­
puté libéral de Nel- 
ligan. M. Clifford Lin­
coln, qui est un des 
rares spécialistes en la

/

M

Le député libéral de Vaudreull-Soulanges. M. 
Daniel Johnson.

matière, .M. Duhaime a 
expliqué avoir eu des 
entretiens avec des re­
présentants de compa­
gnies d’asurances, qui 
lui ont fait part de 
leurs craintes de voir 
des cargaisons des­
tinées à l’exportation 
être assurées à l’ex­
térieur du Québec.

Même si la taxe de 
vente s'applique en 
principe aux as­
surances maritimes. 
M. Duhaime a indiqué 
que “sur le plan de la 
mécanique ad- 
ministrative, il y avait 
très probablement de 
la place pour de la sou­
plesse”.

Sondage Gallup: sept Canadiens sur 
dix estiment payer trop d’impôts

^ Même si la plu­
part des Canadiens ne 
peuvent rien faire au 
sujet de leurs impôts, 
ils peuvent au moins 
se plaindre, comme 
c’est le cas pré­

sentement pour sept 
Canadiens sur 10.

Au cours des années 
60, avant l’existence de 
la plupart des pro­
grammes sociaux, 
moins de la moitié des

LES IMPÔTS AU CANADA
TROP PLUTÔT NE

ELEVES RAISON- SAVENT 
NABLES PAS

National
1985............... .69...... ...24% 7%
1975............... 66% .. ....27% .. ... 7%
1970............... ...75% .. ...21% . .. 4%
1%5................ ...49% .. ...39% ...12%
1962...............
Régional
Aujourd'hui
Provinces de

...47% 43% ...10%

i’Atlantique .72% .. , 19% 9%
Québec 79% .. . 15% 7%
Ontario ....... ...66% 27% 7%
Prairies
Colombie-

67% 26% .. 7%

Britannique 59% .. .. 33% 8%

Canadiens trouvaient 
qu’ils payaient trop 
d’impôts. Au début des 
années 70. les trois- 
quarts des cont­
ribuables se plai­
gnaient de la trop 
grande part du gâteau 
que le gouvernement 
prenait.

Ce pourcentage 
avait baissé en 1975

ribuables de la Co­
lombie-Britannique 
sont les moins nom­
breux à s’en plaindre. 
Les Canadiens des pro­
vinces de l’Atlantique, 
de l’Ontario et des 
Prairies rejoignent da­
vantage la moyenne 
nationale.

La question posée 
était la suivante:

sondage proviennent 
d’entrevues menées 
entre le 21 et le 23 
février au domicile de 
1,035 personnes âgées 
de 18 ans et plus. Un 
tel échantillonnage est 
fiable à 4 pour 100 
près. 19 fois sur 20.

Budget fédérai: 
les experts 
donnent des avis 
contradictoires

^ n faut s’étonner de la confusion qui 
règne dans les milieux d’affaires quant au 
contenu du premier budget du gouvernement 
conservateur de Brian Mulroney.
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Certains experts disent que le gou­
vernement mettra en branle un plan quin­
quennal de réduction du déficit, déficit qui 
atteint cette année plus de $35 milliards 
D’autres affirment que le gouvernement se 
voit pris avec un taux de chômage si élevé 
qu’il craint les conséquences de coupures 
draconiennes additionnelles dans ses pro­
grammes de dépenses.

Wedndy Dobson, chef économiste de l’Ins­
titut C.D. Howe, soutient que le gou­
vernement doit amputer d’importantes som­
mes de ses programmes de subventions en 
faveur des secteurs du transport et de l’a­
griculture, réduire ses dépenses au ministère 
de la Défense nationale et ses contributions à 
l’assistance internationale.

De plus, dit M. Dobson, le gouvernement 
doit se débarrasser de sociétés de la Couronne 
dont certaines opèrent en fonction de budgets 
déficitaires qui grugent annuellement les r*-- 
venus fédéraux.

Enfin le gouvernement doit, selon cet éco­
nomiste, resserrer les bénéfices des pro­
grammes sociaux qui, au lieu d’aider les gens à 
se tenir debout, servent davantage à les em­
prisonner dans leur misère.

Or cette perception du prochain budget est

beaucoup trop théonque selon un autre ex­
pert. James Frank, chef économiste du Confe­
rence Board.

Récemment il a déclaré que le gou­
vernement se voit tout simplement dans l’im- 
possibilité de réduire son déficit

Il a carrément prédit: “Le déficit ne sera pas 
réduit de $4 ou $5 milliards: ce que le gou­
vernement compte faire, c’est d’exercer un 
contrôle sur la croissance du déficit au beu 
d’en réduire la taille actuelle ’’

Autre phénomène intéressant Le milieu des 
affaires, si unanimement agressif à l’endroit 
du gouvernement libéral précédent en raison 
du déficit, partage maintenant des avis sou­
vent contradictoires.

Michael McCracken, économiste chez In- 
formetnea Ltd, dit que les coupures dans les 
dépenses fédérales peuvent nuire à la relance 
de l’économie qui, selon lui, se remet à peine 
de la crise de 1981-1982.

L’urgence, selon lui, c’est la pleine uti­
lisation des capitaux et de la main-d’œuvre, 
non pas la réduction du déficit.

D’autres, comme Dominion 5>ecunties Pit- 
field Ltd, disent: c’est le temps de couper, c’est 
maintenant que le gouvernement doit agir; ce 
sera politiquement impossible plus tard parce 
qu’il faudra que les conservateurs se préparent 
pour la prochaine élection fédérale.

Léo de Bever, chef économiste de Chase 
Exonometrtes. dit: attention. Une réduction 
du déficit de $5 milliards signifie 100.000 chô­
meurs de plus.

A trois semaines du budget, les boules de 
cnstal s’embrument

La seule chose sur laquelle tout le monde 
semble s’entendre, c’est l’augmentation pro­
bable de l’impôt fédéral sur le revenu per­
sonnel. L’indexation des déductions de base 
serait aboli On pense aussi que les taxes 
d’accise sur les produits pétroliers vont aug­
menter.

pour augmenter à 69 “Croyez-vous que les
pour 100, comme c’est 
le cas présentement 
C’est au Québec que 
l’on se plaint le plus 
des impôts trop élevés 
tandis que les cont-

impôts sont trop élevés 
ou plutôt rai­
sonnables?”

Les résultats de ce
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Le samedi 4 mai
de 9h à 15h, se tiendra une

‘‘CLiNiQUE 
DE L’AUTO”

Sur le stationnement de Radio-Canada, 
coin du Vallon et boulevard Laurier

VENEZ DISCUTER DE VOS PROBLÈMES D’AUTOMOBILE
en compagnie d’experts tels que:

Èk

nâ.id
1

Philippe Edmonston.
(xf'Sident le I Assoc âiicy' cou' la 
pTOteetton des automob"'stes et 
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Robert Fleury,
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au quotidien Le Sdea om 
reoof'dra a toutes vos questions
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Qtid est le seul prèt-auto 
à garantir hvaleur de rachat 

de votre vâtore après 3 ou 4 ans?
LE PRET-RACHAT ROYAL

• Mensualités considérablement réduites.
Vous payez capital et intérêt sur une partie 
seulement de votre emprunt

• Option de prêt de 3 ou 4 ans à taux fixe 
ou variable

• Financement pouvant couvrir le prix d’achat 
à 100%

• Assurance-vie sans frais

• Possibilité de remboursement anticipé, 
sans pénalité

• S’applique aux autos neuves et aux autos 
d’occasion 84 et 85

Demandez a la succursale 
de la Banque Royale de votre choix 

tous les détails au sujet 
du Prêt-Rachat Royal. 5

BANQUE 
ROYALE OD

LA BANQUE OFFICIELLE D EXPO86
Vancouver. Colombie-BNfarimoun
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Gouvernement minoritaire en Ontario
# TORONTO (d’après PC) - 

Le Parti conservateur de M. Frank 
Miller, au pouvoir depuis 42 ans en 
Ontario, a survécu à une remontée 
spectaculaire des libéraux de David 
Peterson.

Les résultats connus en fin de 
soirée étaient les suivants: Parti 
conservateur 51, Parti libéral 49 et 
Nouveau Parti démocratique 25.

Ebranlant la longue mainmise 
conservatrice en Ontario, les li- 
bérau-x le disputaient chaudement 
aux tones dans plusieurs comtés.

Le Parti libéral qui tente d'en­
lever aux tones un pouvoir qu'ils 
détiennent depuis 42 années consé­
cutives, a relevé avec succès le défi 
des conservateurs dans la cir- 
conscnption cible de Kitchener. 
Les libéraux ont conservé leur siè­
ge. que le candidat du PC ontarien 
comptait pourtant bien leur en­
lever

Le premier ministre Miller a lui- 
méme été facilement réélu dans sa 
circonscnption de Muskoka Ses 
deux adversaires, le leader néo­
démocrate Bob Rae (dans Toronto-

David Peterson, chef du Parti libéral en Ontario, regarde an­
xieusement les résultats des élections à la télé, en compagnie de 
son épousé Shelley, pendant que leur fils Adam se laisse gagner 
par le sommeil.

York-South) et le chef libéral Da­
vid Peterson (dans London-Centre) 
ont également conservé leur siège

Les ministres de la Consom­
mation Cordon Walker et de l'E­
ducation Keith Norton ont été dé­
faits par leur adversaire libéral res­
pectif.

.Mais plusieurs autres ministres 
conservateurs. Bob MitcheU, Norm 
Sterling, Alan Pope, George Ashe, 
Léo Bemier, Bob Runciman, Mike 
Hams et Reuben Baetz ont été 
réélus.

Lutte acharnée

Visant le record de longévité sur 
la scène politique canadienne, les 
conservateurs du premier ministre 
Frank Miller étaient engagés dans 
une lutte acharnée au sein d’une 
poignée de circonscriptions clés sur 
lesquelles reposaient leurs espoirs 
de former un gouvernement ma­
joritaire.

La bataille était chaude no­
tamment dans la région mé­
tropolitaine de Toronto, ainsi que 
celle de Hamilton et plusieurs au­
tres dans l’est et le sud-ouest de la 
province.

Dernier effort

Dans un dernier effort pour 
conserver la majorité héritée de 
William DavLs et prolonger pour 
une cinquième décennie le règne 
con.servateur en Ontario, le pre­
mier ministre Frank Miller avait 
lancé jeudi un appel à la légendaire 
“Blue Machine” pour qu’elle fasse 
"sortir le vote”

Anxieux de freiner la poussée de 
ses adversaires libéraux et néo­
démocrates, M. Miller a supplié ses 
partisans d’amener le plus de gens 
possible aux bureaux de scrutin.

En fait, cette campagne a cons­
titué un véritable test pour M.

Le chef du Parti conservateur, Frank Miller est allé voter dans sa circonscription, hier en matinée, puis 
s'est fait couper les cheveux chez le barbier qu 'Il fréquente depuis 22 ans. Il en a profité pour échanger 
quelques blagues avec urte partisane.

Miller qui. comme les leaders li­
béral David Peterson et néo-dé­
mocrate Bob Rae, en était à sa 
première élection en tant que lea­
der. M. Miller verra sûrement son 
leadership remis en question s’il ne 
réussit pas à remporter l’élection 
avec une majorité.

Une température fraichc et en­
soleillée a régné hier en Ontario, 
faisant le bonheur du directeur gé­
néral des élections. “Grâce à Dieu, 
nous avons du beau temps”, s’est 
réjoui M. Warren Bailie. bien au 
fait des prédictions laissant en­
trevoir une participation plus faible

que les 58 pour 100 atteints en 
1981.

Les citoyens choisissaient hier 
parmi 442 candidats se disputant 
125 sièges à la législature on- 
tanenne. Environ six millions d’On- 
tariens sont inscrits sur les listes 
électorales.

Une réforme immédiate du Sénat est un affront au Québec
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^ OTTAWA (d’à- gouvernement conser- 
près PC) — Le chef de vateur de procéder im- 
l’opposition libérale médiatement à une ré- 
au.x Communes, M. forme du Sénat est un 
John Turner, a affirmé affront au Québec, 
hier que la décision du Au , cours d’une

conférence de presse. 
M. Turner a indiqué 
qu’il avait rencontré le 
ministre de la Justice 
et procureur général 
du Canada. M. John

Crosbie, et reçu une 
copie des mo­
difications que le gou­
vernement tentera de 
faire adopter à toute 
vapeur.

"Nous trouvons bi­
zarre, a dit le chef li­
béral, que des chan­
gements au Sénat 
soient proposés â ce 
moment<i, des mo-
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difications qui af­
fecteront la structure 
constitutionnelle du 
pays avant même que 
le Québec n'ait accepté 
de signer l’accord 
constitutionnel.

“Nous considérons 
cette initiative du gou­
vernement fédéral, a-t- 
il poursuivi, comme un 
affront à celui du Qué­
bec.”

"Nous croyons, a-t-il 
ajouté, que cette dé­
cision attaquerait le 
principe même du fé­
déralisme sur lequel ce 
pays a été bâti.” Rap­
pelant l’histoire du Ca­
nada et le débat sur la 
Confédération, M. Tur­
ner a indiqué que cer­
taines provinces 
avaient considéré des 
m<*sures incitatives 
avant de joindre le Ca­
nada.

”11 res.sort de ces dé­
bats, a-t-il dit, que s’il 
n’y avait pas eu de Sé­
nat, les provinces de 
Québec, la Nouvelle- 
Ecosse, le Nouveau- 
Brunswick et l’Ile-du- 
Prince-Edouard ne sc 
seraient pas jointes à 
la Confédération, puis­
qu’elles n’étaient pas 
prêtes à se faire en 
gloulir par l’Ontario.”

.M. Turner ne croit 
pas que les province.s. 
comme l’a prétendu le 
ministre Crosbie. 
soient d’accord avec 
cette résolution, que 
personne encore â Ot 
tawa n’a vue. à part 
lui. parce qu’elle ne se 
ra déposée que la sc 
maine prochaine.

Si cette résolution 
est acceptée, a confié 
le chef libéral c’en est 
fait des autres ré­
formes du Sénat.

M. Turner a ensuite 
indiqué que les li- 
béraax réclameraient 
une réforme en pro 
fondeur et immédiate, 
la tenue d'une confè 
rence-fédérale en 1985 
et recommanderaient 
un Sénat élu et une 
représentation accrue 
des régions.

“Ces objectifs, a-t-il 
dit, seront débattus 
par les libéraux au Sé- 

1 nat et aux Communes 
jet nous présenterons 
des amendements à la 
ré.solution et nous 
n’accept“rons pas de 
retirer des pouvoirs â 
la Chambre haute sur 
la seule promesse de 
changements plus im­
portants plus tard ”
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W Au sommet de Bonn, Mulroney se 
donne des objectifs restreints

^ BONN (PC) — Le premier 
ministre Brian Mulroney aura eu 
des rencontres avec son hOte Hel­
mut Kohl, hier, et deux de ses 
partenaires du sommet des sept 
principaux pays industriahsës et de 
la Communauté européenne.

En après-midi, le premier ministre 
a été formellement accueilli à Bonn 
par le chancelier allemand Helmut 
Kohl, sous une pluie diluvienne et 
sous le regard d'un impressionnant 
dispositif de sécurité.

Le premier ministre canadien 
était arrivé la veille dans la capitale 
ouest-allemande pour participer au 
sommet des sept grands pays in­
dustrialisés qui s’ouvrait en soirée 
par un dîner d’Etat à Augustusburg

à mi-chemm entre Bonn et Cologne.
MM. Mulroney et Kohl se sont 

rencontrés pendant quelques mi­
nutes seulement et ont abordé quel­
ques-unes des questions qui seront 
soulevées durant le sommet.

C’est toutefois avec M. Jacques 
Delors, président de la Commission 
des communautés européennes et le 
premier ministre italien Bettino 
Craxi que M Mulroney aura eu des 
rencontres plus étendues.

Pendant ce temps, les autres 
chefs d’Etat et de gouvernement 
aviuent un grand nombre de dis­
cussions bilatérales, M. Kohl ren­
contrant les chefs de toutes les 
délégations et M. Reagan ayant des 
rencontres avec M. Kohl et le pré­

Le premier ministre canadien, M. Brian Mulroney, et son épouse Mlle, 
à leur arrivée hier soir au dîner d’Etat qui marquait le début des 
travaux du sommet de Bonn. La réception fastueuse se déroulait au 
château d'Augustusburg, à ml-chemin entre Bonn et Cologne. Le 
sommet réunit les chefs des sept grands pays Industrialisés du 
monde libre.

Missiles nucléaires 
israéliens dans le 
Néguev et le Golan
4 WASHINGTON (d’après AFP 

et Reuter) — Israël a déployé un 
certain nombre de missiles sol / sol 
de portée intermédiaire “Jericho-2’’ 
à ogives nucléaires dans le désert du 
Néguev et sur les hauteurs du (jo- 
lan, affume la revue spécialisée 
américaine “Aerospace Daily” dans 
son dernier numéro.

Selon cette publication qualifiée 
de généralement crédible par les 
spécialistes, ces engins sont ins­
tallés sur des camions érecteurs- 
lanceurs. Tout un réseau souterrain 
d’installations destinées au re­
chargement et à la maintenance de 
ces missiles a en outre été construit, 
ajoute "Aerospace Daily’’, qui cite 
des sources non identifiées.

Selon la revue, les ‘’Jericho-2’’, de

conception israélienne, ont une por­
tée d’environ 1,100 km et sont équi­
pés d’un nouveau système de gui­
dage.

Les forces années israéliennes 
possèdent également des obus d’ar­
tillerie nucléaires et des missiles sol 
/ sol américains "Lance” capables 
de transporter une ogive atomique, 
indique encore "Aerospace Daily”.

La revue ajoute que "Jericho” 
avait été testé dans le nord-est de 
l’Iran dans les années 1970 quand 
Israël avait des relations étroites 
avec le chah.

Malgré ses dénégations, les ex­
perts estiment généralement qu’ls- 
raël possède des armes nucléaires, 
un sujet que les responsables amé­
ricains refusent d’aborder.

La mission ne sera pas proiongée

Une déclaration 
politique commune
4 BONN (AFP) - Les sept 

grands pays industrialisés se sont 
mis d’accord hier soir à Bonn sur 
une déclaration politique 
commune qui ne comporterait 
aucune aflusion au Nicaragua ou 
à “la guerre des étoiles” (pro­
position IDS), a-t-on indiqué de 
source ouest-allemande à l’issue 
du (finer qui réunissait les mi­
nistres des Affaires étrangères 
des sept

Cette déclaration, a-t-on ajou­
té de même source, à la veille de 
la première séance de travail du 
sommet, ce matin, porterait prin­
cipalement sur le quarantième 
anniversaire de la fin du nazisme 
et du retour de la démocratie en 
Alternate.

Le ministre ouest-allemand des 
Affaires étrangères, M. Hans- 
Dietrich Genscher, a-t-on précisé 
de même source, devrait rendre 
compte du contenu de cette dé­
claration au cours d’une confé­
rence de presse, aujourd’hui.

Lors du dîner offert par M. 
Genscher au château de Fal- 
kenlust, près de Bonn, les mi­
n''* res ont entendu un exposé du 
secrétaire d’Etat américain Geor­
ge Shultz sur les négociations de 
Genève. Ils ont également abor­
dé la situation en Afghanistan et 
au Cambodge, mais n’ont pas 
évoqué, a-t-on souligné, la dé­
cision américaine d’imposer un 
embargo commercial à l’encontre 
du Nicaragua.

Les ministres ont également 
entendu M. Shultz évoquer sa 
rencontre prévue à Vienne, le 14 
mai, avec le ministre des Affaires 
étrangères soviétique, M. Andrei 
Gromyko.

Enfin, il a été envisagé, in­
diquait-on de source italienne en 
marge du sommet, de demander 
au Conseil de l’OTAN, qui doit se 
réunir les 5 et 6 juin à Estoril, au 
Portugal, d’examiner d’é­
ventuelles alternatives à la dis­
suasion totalement nucléaire de 
l’Alliance.

Challenger: un bilan mitigé après 4 jours
4 HOUSTON (AFP) - Les 7 

astronautes de la navette spatiale 
Challenger ont dressé hier un bilan 
mitigé des 4 premiers jours de leur 
périple d’une semaine autour de la 
Terre.

De multiples problèmes conti­
nuent en effet de perturber ou 
d’empêcher le déroulement de plu­
sieurs des 15 expériences au pro­
gramme de cette mission, l’une des 
plus ambitieuses jamais confiées au 
“cargo de l’Espace” sur le plan 
scientifique.

Le centre de contrôle spatial de 
Houston (Texas) a demandé hier à 
l’équipage de se concentrer sur les 
travaux relatifs à l’étude de la dy­
namique des fluides ainsi que sur 
l’expérience indienne de détection 
de rayonnements cosmiques.

En liaison avec l’équipage, les 
ingénieurs au sol s’acharnent à 
trouver une solution au problème 
de court-circuit qui paralyse la ma­
chine utilisée pour la première ex­
périence

Les savants indiens de l’Institut 
de recherche fondamentale de Bom­
bay, avec l’appui de leurs collègues 
améncains, ont vainement tenté 
hier de mettre en marche le dé­
tecteur de rayons cosmiques dont la 
puissance est 100 fois supéneure à 
tous ceux envoyés dans l’Espace. 
Cet instrument, qui devait fonc­

tionner dès mercredi, est toujours 
en panne.

Le seul instrument qui soit en 
parfait état de fonctionnement, 
mais qui ne pourra sans doute pas 
être utilisé, est la caméra française 
à très grand champ. Faute de pou­
voir être fixée sur un hublot du 
Spacelab, le laboratoire spatial eu­
ropéen disposé dans la soute de 
Challenger, cette caméra qui devait 
scruter l’Univers pour découvrir des 
corps célestes invisibles à l’oeil nu 
reviendra è Terre sans avoir servi.

Le responsable de cette ex­
périence, le Pr Georges Courtes, du 
Laboratoire d’astronomie de Mar­
seille (sud de la France), s’est dé­
claré “profondément déçu par l’im­
possibilité d’effectuer cette ex­
périence. fruit de 7 années de pré­
paration”.

La vie à uord des 7 astronautes, 
qui sont divisés en 2 quarts, conti­
nue en outre d’être compliquée par 
les excréments des autres passagers 
de la navette. 24 rats blancs et 2 
singes logés dans des cages dis­
posées dans le Spacelab.

En effet, chaque fois qu’un as­
tronaute entreprend de nourrir ces 
animaux, des déchets s’échappent, 
envahissant le module laboratoire 
et même la cabine de pilotage. Le 
commandant Robert Overmyer, un 
ancien colonel des Marines, a fait 
savoir en des termes assez vifs qu’il

commençait à en avoir assez de ces 
problèmes qui mobilisent une bonne 
partie de l’énergie et du temps dr 
l’équipage.

L’atterrissage de Challenger reste 
prévu pour lundi à 12h00 HAE sur 
une piste de la base d’Edwards, en 
Californie, à l’issue de 108 ré­
volutions complètes autour de la 
Terre.

La NASA préfère faire atterrir la

If

I

Budget: un nouveau 
revers pour Reagan

4 WASHINGTON (AFP) — 
Le Sénat américain a infligé hier 
un nouveau revers au président 
Ronald Reagan en hmitant la 
hausse du budget du Pentagone 
en 1986 au niveau de rinflation 
au lieu des 3 pour 100 en termes 
réels souhaités par la Maison- 
Blanche.

Il est “illusoire d’espérer que 
les Américains vont accepter d’é­
normes coupes dans les dépenses 
civiles, tandis que le budget du 
département de la Défense conti­
nuera à s’accroître”, a déclaré le 
sénateur républicain Mark Hat­
field, auteur de cet amendement 
approuvé à mains levées.

Ce vote est intervenu en dépit 
de derniers efforts du président 
Reagan qui avait téléphoné per­
sonnellement hier à des sé­
nateurs indécis depuis Bonn (où 
il assiste au sommet des pays les 
plus riches du monde) pour ten­
ter de s’assurer leur appui.

C’est la deuxième fois en deux 
jours que le Sénat, pourtant 
contrôlé par le Parti républicain 
de M Reagan, met à mal le 
projet de budget 1986 la-

boneusement mis au point par la 
Maison-Blanche et les dirigeants 
du Sénat. Ce projet, qui vise à 
réduire de moitié d’ici 1988 un 
déficit avoisinant les 200 mil­
liards par an, prévoit quelque .300 
milliards d’économies en trois 
ans sur les dépenses civiles mais 
maintient une augmentation des 
dépenses militaires.

Les sénateurs avaient déjà re­
jeté mercredi un plan limitant la 
hausse des pensions de retraite 
dont bénéficient .35 millions d’A- 
méncains. un élément clef dans 
la réduction des dépenses civiles.

Aux termes de l’amendement 
approuvé hier, les dépenses du 
Pentagone augmenteraient d’en­
viron 20 milliards de dollars en 
1986 par rapport aux 252 mil­
liards de dépenses estimées pour 
l’exercice en cours. En 1987 et 
1988, le budget du Pentagone 
s’accroîtrait de nouveau de .3 
pour 100 en termes réels, comme 
le veut la Maison-Blanche, mais 
l’effet cumulé de ces mesures 
réduirait de 17.7 milliards sur 3 
ans le montant des dépenses mi­
litaires souhaitées par M. Rea­
gan__________________

4 WASHINGTON (AFP) - Plus 
de 125 personnes, pour la plupart 
des membres du gang des Hells 
Angels, ont été arrêtées, hier, aux 
Etats-Unis, au terme d’une vaste 
opération poUclère menée pour lui 
ter contre le trafic de drogues.

L’attomey général Edwin Meese 
et le directeur du FBI William 
Webster ont indiqué dans un 
communiqué commun que tes ar­
restations avaient été effectuées à 
l'aube dans plus de 50 endroits dif­
férents des Etats-Unis. L’opération, 
dont le nom de code était "Rou- 
ghrider”, avait été lancée il y a trois 
ans. et a permis de récupérer pour 
$2 millions de drogues, notamment 
des amphétamines, de la cocaïne, 
du LSD. du haschisch et de la ma­
rijuana. selon la même source.

Deux policiers ont été légèrement 
bles.sés au cours de ce raid, dont 
l’un en arrivant au quartier général 
des Hells Angels à Stratford 
(Connecticut).

M. Webster a qualifié les Hells 
Angels comme le plus ancien et le 
plus sophistiqué des quatre grands 
gangs de hors-la-loi à moto. Les 
autres grands gangs sont les Ou­
tlaws, les Bandidos et les Pagans.

Trois autres raids de ce type 
avaient été menés depuis le début 
de l’année contre ces gangs mais 
aucun n’avait conduit à autant d’ar­
restations.

Ainsi, 70 membres des Bandidos 
avaient été arrêtés en février dans 
neuf Etats. 13 membres des Diablos 
en mars dans la région de Los An­
geles, et une semaine plus tard 39 
personnes, dont des membres des 
Pagans, au cours d’une opération 
couvrant trois Etats

Selon les services de contrôle des 
drogues, les gangs de motocyclistes 
contrôlent actuellement entre la 
moitié et les trois quarts du trafic 
d'amphétamines du pays.

sident français François Mitterrand 
et le premier ministre japonais Ya- 
suhiro Nakasone.

Ce dernier avait demandé à ren­
contrer M. Mulroney mais la ren­
contre n’a pu avoir lieu pour des 
raisons de logistique, ont affîrmé les 
adjoints du premier ministre.

MM. Dekira et Craxi sont les setils 
participants que M. Mulroney n’a­
vait pas encore eu l’occasion de 
rencontrer en tête-à-téte depuis son 
arrivée au pouvoir, ont-ils ajouté.

Ces rencontres avec MM. Delors 
et Craxi avaient d’abord pour but de 
permettre une prise de contact pour 
M. Mulroney et de discuter des 
questions qui seront soulevées au 
cours du sommet

Mais les problèmes bilatéraux ont 
été largement ignorés, par exemple, 
en ce qui touche les quotas sur les 
importations de boeuf européen au 
Canada et les mesures de rétorsion 
qu’envisage la Communauté eu­
ropéenne ou la questions des im­
portations de vins et de chaussures 
italiennes au Canada.

Ce sont les deux seules ren­
contres bilatérales que M. Mulroney 
aura au cours de ce sonunet alors 
que la plupart des autres chefs d’E­
tat en profiteront pour avoir des 
rencontres au cours des prochams 
jours.

Dans sa rencontre avec le pre­
mier ministre canadien. M. Delors a 
indiqué un certain scepticisme 
quant au succès du sommet, comme 
Je ceux qui l’avaient précédé.

Le président des Communautés 
européennes a soutenu que le pre 
mier ministre Mulroney, dont les 
talents de conciliateur sont connus, 
pourrait être appelé à jouer ce rôle 
entre les Américains et les Français

Le premier ministre canadien lui 
a répété qu’il n’avait aucunement 
l’intention de participer à un front 
commun contre les positions fran­
çaises et qu’il fera tout en son 
pouvoir pour rapprocher les parties, 
tout en indiquant qu’il s’agissait 
tout de même de son premier som­
met et que ses objectifs personnels 
étaient donc nécessairement li­
mités.

La question du Nicaragua a été 
brièvement abordée mais M. Mul 
roney s’est contenté de répéter que 
la position améncaine n’était pas 
partagée par le Canada.

Dans leur rencontre, en fin d’a­
près-midi, MM. Craxi et Mulroney 
ont surtout abordé les grands thè­
mes économiques qui seront abor­
dés au sommet et en particulier 
l’impact des politiques économiques 
sur les petites et moyennes en­
treprises.

M. Mulroney a parlé des milliers 
de Canadiens d’ongine italienne qui 
ont joué un rôle prépondérant dans 
le domaine économique, en par­
ticulier comme chefs de petites et 
de moyennes entreprises.

M. Mulroney a également invité 
son homologue italien à visiter le 
Canada le plus tôt possible.

navette à Edwards car la piste ca­
lifornienne est plus longue que celle 
du Cap Canaveral (Floride), d’où 
Challenger avait été lancée lundi.

Un petit avion attend déjà à Ed­
wards l’arrivée des 24 petits rats de 
l’Espace pour les ramener de toute 
urgence au Cap Canaveral, où ils 
seront mis à mort immédiatement 
pour étudier leurs organismes sou­
mis à 7 jours d’apesanteur.

Plus de 125 motards, pour la plupart membres des Hells Angels, ont 
été arrêtés hier matin aux Etats-Unis à la suite d'une vaste opération 
lancée II y a 3 ans sous le nom de code de “Roughrider”. Le FBI a 
récupéré pour $2 millions de drogues diverses. Les arrestations ont 
eu lieu dans 50 endroits différents.

Vaste raid contre 
les Hells Angels

indemnité de $6,4 
miiiions pour vioi

4 DENVER (AP) — Un jury a accordé une indemnité de $6.4 
milUons à une femme de 25 ans, qui a subi, en décembre 1983, une 
agression sexuelle dans le garage de Fédifice à logements où elle 
habitait La jeune femme a été violée alors que les portes et le 
système de steurité du garage étaient défectueux. Réagissant à ce 
verdict qu’il a qualifié d’excMsif, Favocat de la Brady Corporation, 
propriétaire de l’immeuble, a fait connaître son intention d’en appeler 
du jugement La semaine dernière, la jeune femme obtenait la somme 
de $75,000 en dommages et intérêts de la part de la compagnie Burns 
Security Inc., qui assurait la sécurité dans Fédifice. Kenneth Mickens, 
auteur de quatre autres viols, a été reconnu coupable de Fagresskm; 
il a été condamné à la prison à vie.

Reprise à la Union Carbide
DANBURY (AFP) — La firme Union Carbide va reprendre, aux 

Etats-Unis, sa production d’isocyanate de méthyle. Un porte-parole 
de la compagnie a précisé, hier, que la production de ce produit 
utilisé pour fabriquer des pesticides, allait redémarrer à l’usine 
d’Institute, en Virginie Occidentale. A la suite de la catastrophe de 
Bhopal, Union Carbide avait suspendu sa production d’osocyanate de 
méthyle à l’usine d’Institute. Depuis elle a dépensé plusieurs millions 
de dollars pour renforcer la sécurité dans l’usine.

Mitterrand perd des points
PARIS (AFP) — Les 48 mois de la présidence de M. François 

Mitterrand sont jugés négativement par 56 pour 100 des Fran^üs, 
contre 57 pour 100 en février, tandis que 28 pour 100, contre 30, 
portent une appréciation positive, selon le 16e “baromètre du 
septennat” à publier par Fhebdomadaire La Vie française. Cette 
enquête, réalisée entre les 17 et 23 avril, montre par ailleurs que 
Faction du premier ministre Laurent Fabius est approuvée par 37 
pour 100 des personnes interrogées (contre 33 pour 100 en février), 31 
pour 100 contre 25 émettant une opinion négative. 45 pour 100 
(contre 40 pour 100) déclarent vivre “moins bien”, depuis mai 1981, 
date de Félection de M. Mitterrand, et 9 pour 100 “mieux” (contre 10 
pour 100), 44 pour 100 contre 47 pour 100 ne trouvant pas de 
changement sur ce point

Le chômage augmente encore
LONDRES (AFP) — Le chômage a augmenté, en avril, au 

Royaume-Uni, et touche 3,177,000 personnes, soit 29,000 de plus que 
le mois précédent, selon les données corrigées des variations sai­
sonnières, a annoncé, hier, le ministère du Travail Ce chiffre ne tient 
pas compte des jeunes qui ont quitté l’école ou l’université, au cours 
du mois, a précisé le ministère. Selon les données brutes, le nombre 
total des chômeurs en avril est de 3,273,000, soit 5,000 de plus que fin 
mars.

Navires américains en Chine
PEKIN (AFP) — La première visite de courtoisie de navires de 

guerre américains dans un port chinois depuis la fondation de la 
république populaire de Chine en 1949 se déroulera au cours de la 
deuxième semaine de mal, dans le port de Shanghai (est), a-t-on 
appris, hier, à Pékin de source digne de foL Cette visite devrait 
vraisemUaMement avoir Heu du 18 au 24 mai, a ajouté cette source, 
qui a tenu à conserver Fanonymat Un porte-parole de Fambassade 
américaine à Pékin a, de son côté, déclaré, hier, qu’il ne pouvait 
confirmer ces dates, indiquant que certains détails de la visite étaient 
encore en discussion entre Pékin et Washington.

Un discours de quatre heures
LONDRES (AP) — Sir Bernard Brame, député conservateur, avait 

parlé pendant trois heures et 16 minutes, en 1974, ce qui constituait le 
record de ce siècle, un record qui vient d’être battu par un autre 
député conservateur, M Ivan Lawrence, avec quatre heures et 23 
minutes. Il parlait de la fluorisation de l’eau, à laquelle il était opposé; 
ce qui n’a pas empêché la Chambre des communes de voter le projet 
par 165 voix contre 82. Encore s’est-il arrêté de parler parce que, 
avocat, il devait aller plaider. Le record absolu de durée appartient, 
avec six heures, à Henry Brougham, qui, en 1828, parlait d’une 
réforme électorale.

Un nouveau chef sikh
NEW DELHI (AFP) — U père de Fancien leader sikh décédé, 

Jamail Singh Bhlndranwale, a pris la direction du parti poHtique sikh 
AkaU Dal après en avoir écarté ses deux principaux responsables, a 
rapporté, hier, Fagence de presse indienne UNL L’agence a précisé 
que le nouveau leader, Jo^der Singh, un paysan de 74 ans, avait 
Indiqtié, mercredi, dans la viDe sainte (FAmritsar (nord-ouest de 
llnde), qu’il avait formé un comité de neuf membres pour diriger les 
affaires du parti. O a ajouté que les deux tendances du parti, (Wgées 
respectivement par Harchand Singh Longowal et Jagdey Singh 
Talwandl, avaient été dissoutes.
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Le nouvel
emballage 
de M. Clair

La locomotive du secteur 
public se promène sans wa­
gons depuis si longtemps 
que l’ensemble de la po­
pulation, fatiguée des jé­
rémiades permanentes des 
employés de l’Etat et sur­
tout de leurs représentants,

par
Rmymond

ÛIROUX

accepterait facilement une mise au pas permanente de 
tout le syndicalisme public.

Le gouvernement ne va pas si loin. Une abolition 
radicale du droit de grève, voire même de tout mé­
canisme de négociations, tiendrait de la démagogie 
facile dans le cadre d’un effort trop évident d’attirer des 
votes sans songer aux conséquences de ses actes.

Dans sa dernière version de la volonté de réforme du 
régime de négociations dans le secteur public, le mi­
nistre Michel Clair tente plutôt de baliser le droit de 
grève par le concept d’un plancher d’emploi modulé 
selon l’importance de chaque service offert dans le 
réseau des Affaires sociales. L’idée se défend. Même les 
syndicats affiliés à la CSN reconnaissent les carences du 
système actuel et travaillent à la conception d’un code 
d’éthique syndical pour assurer la population qu’elle ne 
sera privée d’aucun service essentiel en cas de conflit.

Au-delà des affrontements exigés par la tradition 
patronale-syndicale, on peut voir, avec une certaine 
dose de bonne volonté, une possibilité de dialogue, de 
rapprochement entre les parties. La CSN prévoit ainsi 
que dans les hôpitaux généraux, les malades qui doivent 
demeurer à l’hôpital recevront les mêmes soins qu’en 
temps normal.

Le nouveau projet de loi dévoilé hier prévoit, de son 
côté, que ces établissements devront maintenir 80 pour 
100 des salariés habituellement en fonction. Le public 
comprendrait mal que le “normal” de l’un ne cor­
responde pas à “l’habituel” de l’autre!

Le droit à la santé primant sur le droit de grève, ce 
dernier devient symbolique, comme le reconnaît le 
ministre. Les leaders syndicaux l’admettent également, 
tout arrêt de travail provoquant à court terme le vote 
d’une loi spéciale, le plus souvent assortie de “dents” ou 
d’une “matraque”, selon le vocabulaire courant.

A ce titre, on s’étonnera du refus du gouvernement 
d’étendre aux 2e et 3e années des conditions salariales 
ce droit de grève reconnu pour la première année. Il 
demande aux syndicats de donner foi au futur Institut 
de recherche sur la rémunération avant de l’avoir vu à 
l’oeuvre.

Si son travail soulève l’admiration et l’appui de tous, 
l’Etat-employeur et son personnel auront mauvaise 
conscience de provoquer un arrêt de travail sur quel­
ques maigres pourcentages de hausse salariale. L’Etat, 
d’ailleurs, ne se fait même pas confiance à lui-même car 
il sent l’obligation d’interdire toute baisse de salaire en 
cours de convention.

Le projet de loi interdit par ailleurs les grèves sur les 
questions négociées à l’échelle locale, peut-être par 
crainte de voir les syndicats tenter des percées, puis 
d’étendre ces avantages nouveaux à l’échelle de tout le 
Québec. Mais comme le triste cas de l’hôpital Saint- 
Ferdinand l’a montré, l’illégalité d’une grève locale ne 
l’empêche pas, lorsque le climat devient pourri.

Droit de négociation, monopole syndical, perception 
des cotisations à la source, loi antibriseurs de grève, tous 
ces éléments privilégient le salarié du secteur public 
québécois, à l’échelle internationale.

Le gouvernement ne brise pas cet échafaudage. Mais 
les syndicats doivent réviser leur vocabulaire et cher­
cher autre chose que l’affrontement triennal dont leurs 
membres, dans leur volet citoyen-contribuable, font 
eux-mêmes les frais. Et le Parti québécois, de son côté, 
devra trouver la force nécessaire pour réussir sa remise 
en ordre de la maison avant de partir en vacances.
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La réalité anglaise à Québec
La communauté an­

glophone de Québec s’in- 
quiètp de ce qu’elle croit être 
une tendance chez ses mem­
bres à s’assimiler à la ma­
jorité francophone. La bais­
se de la natalité alliée à une 
migration démographique 
— de jeunes anglophones 
quittent notre région pour 
n’y plus revenir! — cons­
titue effectivement un phé­
nomène inquiétant pour une 
minorité ne constituant que 
2.7 pour 100 de la population 
du Québec métropolitain.

Mais une telle inquiétude 
sévit au sein de la plupart 
des minorités du monde et 
singulièrement à l’intérieur 
de la minorité francophone 
au Canada et en Amérique 
du Nord. Le seul fait nou­
veau est que les an­
glophones d’ici commencent 
à peine à prendre conscience 
de leur statut de mi­
noritaires. Jusqu’à l’a­
doption de la loi linguistique

22, en 1974, et de la charte 
de la langue française, en 
1977, les anglophones qué­
bécois s’identifiaient da­
vantage à l’anglophonie 
continentale.

Leur réveil tardif est sain. 
Alliance-Québec, ce groupe 
de pression le plus influant 
chez les anglo-Québécois ac­
tuellement, a vu le jour en 
1982 et fait front commun, 
depuis, avec les fran­
cophones hors Québec qui, 
d’une mer à l’autre, tentent 
aussi de résister à la vague 
assimilatrice. Une meilleure 
compréhension in­
terculturelle devrait s’en sui­
vre à l’instar d’un plus grand 
respect mutuel.

Mais le respect s’impose 
d’abord vis-à-vis des mi­
noritaires eux-mêmes. Il est 
tout aussi déplorable d’en­
tendre des franco-Ma- 
nitobains se plaindre d’un 
excès de français, au dé­
triment de l’anglais, dans

leurs écoles, que d’assister 
dans les foyers anglophones 
de Québec à une érosion de 
la langue maternelle parlée. 
Si on a honte d’être mi­
noritaire, si on refuse de se 
battre pour sauvegarder sa 
langue et sa culture, c’est 
que l’assimilation atteint dé­
jà un stade avancé.

De part et d’autre, les 
préoccupations d’ordre éco­
nomique semblent dominer 
d’une manière trop ex­
clusive. La recherche d’un 
emploi n’a pas à se dérouler 
au prix des racines de cha­
que postulant. Les an­
glophones de Québec qui 
baignent dans un bassin si 
unilingue francophone n’ont 
pas à troquer leur bi­
linguisme élémentaire con­
tre l’assimilation. La stratégie 
de mobilisation du groupe 
local Voice of English Que­
bec, bien que tardive, de­
meure appropriée à cet 
égard.

La minorité anglophone 
d’ici doit s’afficher, par­
ticiper à tous les débats lo­
caux et régionaux pour af­
firmer sa spécificité. La ma­
jorité francophone a tout à 
gagner au dialogue et au 
pluralisme d’autant plus 
qu’elle sait, plus que toute 
autre majorité, la souffrance 
associée à un peuple mis en 
minorité dans un plus grand 
ensemble.

Cela dit, malgré leur dis­
persion dans la région, les 
anglophones jouissent du 
support constant des médias 
anglais de Montréal, de To­
ronto et des Etats-Unis pour 
contrer l’assimilation. Leur 
combat pour la survie, s’ils 
daignent l’entreprendre, s’a­
vérera donc beaucoup moins 
ardu que celui auquel sont 
condamnés tous les fran­
cophones hors Québec de­
puis trois siècles...

Jacques DUMAIS

Le fair-play dans le sport
Le Slovaque Peter Stastny 

a mis fin hier à la bataille du 
Québec. Mais à en juger par 
la violence et l’intimidation 
ayant marqué toutes les par­
ties opposant Québec et 
Montréal, sans compter le 
massacre de la série de l’an 
dernier, c’est le hockey pro­
fessionnel dans son en­
semble au Québec qui file 
vers la dégénérescence.

Ce constat est général du

point de vue d’un public im­
portant qui aspire à des 
spectacles sur glace qui tien­
nent du raffinement athlé­
tique et non des guerres de 
gangs, de la boxe meurtrière 
ou de la lutte loufoque. Le 
fair-play de notre sport na­
tional a tellement décliné 
pendant cette série que de 
plus en plus d’amateurs, sur­
tout parmi les jeunes, 
croient mordicus que le hoc­

key com.Tiercial est “arran­
gé”.

podes d’un sport a priori eni­
vrant et noble.

La surenchère du hockey 
violent a mis au rancart bon 
nombre d’artistes de bonnes 
pièces de jeu. Quand on ne 
se battait pas, le tempo de la 
série devenait marginal et 
incitait à tourner le bouton 
du petit écran. Au vrai, les 
téléspectateurs ont eu droit 
à des compétitions aux anti-

La télé devait diffuser le 
match Canada-Tché­
coslovaquie, à 7h30, ce ma­
tin. Après la victoire inat­
tendue et spectaculaire de 
notre pays contre l’équipe 
soviétique, mercredi, le hoc­
key intéressant aurait-il 
émigré en Europe?

J.D.

IPOINT DE VUEI

La haute technologie est un enjeu politique
par nota LEWIS

PARIS — La haute technologie 
est devenue une préoccupation ma­
jeure pour les Européens, un espoir 
et une crainte, une promesse et une 
menace pour l’avenir des relations 
entre alliés. Les problèmes ne sont 
pas réellement nouveaux mais ils 
sont rassemblés sur nombre de dif­
férents niveaux de façon à cons­
tituer un nouvel impact fort aigu 
sur le discours public. Ils vont cer­
tainement surgir au sommet éco­
nomique occidental de Bonn, qui a 
débuté hier, non comme une ques­
tion à régler mais comme une om­
bre planant sur toutes les autres 
discussions d’argent, de commerce 
et de querelles Est-Ouest.

Les Européens sont troublés par 
la façon dont Washington les ap­
proche, pays par pays, compagnie 
par compagnie, sans accord gou­
vernemental. Il y a là un danger 
que chacun soit enfermé dans un 
pire dilemme que si on pouvait

négocier comme bloc. L’ancienne 
notion française d’un effort eu­
ropéen complètement indépendant 
sur la défense de l’espace n’a mené 
nulle part. Mais elle a donné lieu à 
des idées prometteuses et utiles 
concernant un système possible de 
surveillance.

La révélation en est venue de la 
publication d’un document so­
viétique qui expliquait, pour la pre­
mière fois, pourquoi 47 officiels so­
viétiques furent soudainement ex­
pulsés de France, il y a deux ans. Le 
document, qu’on dit n’être que l’un 
de plusieurs autres que les Français 
ont saisis au cours d’un extra­
ordinaire coup de contre-es­
pionnage. montrait avec quel soin, 
quelle circonspection et quelle ef­
ficacité Moscou avait organisé sa 
campagne d’espionnage tech­
nologique pour ses avantages mi­
litaires.

Ce coup d’éclat eut pour résultat 
de faire tomber le scepticisme que 
la France entretenait à l’égard des 
demandes améneaines pour res­
serrer les contraintes sur la vente 
de technologie au bloc de l’Est.

“Depuis que nous avons nous-mê­
mes fait la découverte, avoue un 
officiel français, nous avons tiré 
nos propres conclusions.” Pourtant, 
le document démontrait que 61 
pxîur 100 des découvertes tech­
nologiques que les Russes avaient 
raflées à travers le monde pro­
venaient des Etats-Unis. Paris a 
partagé sa découverte avec Was­
hington, ce qui a contribué à main­
tenir les bonnes relations que le 
président François Mitterrand avait 
établies avec le président Reagan, 
même lorsqu’il y avait trois 
communistes au sein du gou­
vernement français.

La raison pour laquelle on a fait 
cette divulgation n’est pas claire. 
Des officiels prétextent que, vu 
qu’il faut au moins 2 ans pour 
rebâtir un réseau d’espionnage dé­
mantelé, l’incident a été rendu pu­
blic pour servir d’avertis-sement à 
Moscou d’avoir à se contenir.

Mais l’une des causes pour la­
quelle les Européens se sentent mal 
à l’aise face aux invitations amé­
ricaines de contribuer aux re­
cherches sur la “Guerre des étoiles”

est la crainte que le Pentagone 
puisse à ce point s’approprier les 
résultats que le marché européen 
soit bloqué dans une grande variété 
de technologies. Sans oublier la 
contradiction que constitue l’offre 
de Reagan de “partager” les dé­
couvertes avec les Russes, même si 
cette offre n’a jamais été prise au 
sérieux.

De toute façon, la suggestion 
d’un “oeil indépendant dans le ciel” 
gagne des appuis. Elle rappelle l’of­
fre du président Eisenhower aux 
Russes d’un programme de sur­
veillance conjointe à “ciel ouvert”, 
ce qui existe actuellement et n’en- 
tralne pas de rivalité mais qui est, 
par contre, menacé par le dé­
veloppement, de part et d’autre, de 
“tueurs de satellites”.

Un troisième “filet” pourrait, in­
dépendamment des deux su­
perpuissances, réassurer énor­
mément le monde en temps de crise 
et aider à maintenir .sa stabilité en 
la protégeant contre les faux ren­
seignements et les faux calculs. 
Malheureusement, les Nations 
unies, qui devraient assumer ce rôle

de supporteurs de la paix, ne ten­
dent justement pas vers une action 
objective, effective. Nombre de 
puissances moyennes, non seu­
lement les alliés de l’OTAN, mais la 
Suisse, Israël, l’Australie et le Ja­
pon, par exemple, ont la capacité de 
créer et d’opérer ce service s’ils 
collaborent.

L’Europe, en particulier, frémit à 
mesure qu’on lui prédit de plus en 
plus fréquemment qu’elle va som­
brer dans la paralysie et la pauvreté 
d’un troisième conflit mondial si 
elle ne plonge pas tête baissée dans 
la technologie. C’est là le nouveau 
cri de ralliement d’une commu­
nauté dont les politiques se sont 
effrondrées dans les artichauts et 
distillent du lait. C’est là le nouveau 
défi d’une société Atlantique qui est 
incapable de décider si la clé du 
problème réside dans la compé­
tition ou la coenération. Ce qu’a 
révélé la France reflète bien à quel 
point les perspectives de la haute 
technologie affectent la politique.

• Flora Leivis est chroniqueur 
pour le New York Times.
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Révoltée de devoir sacrifier sa note
Lettre du ministre Vves Bérubé 
de l'Educdtion

Je viens par cette lettre vous 
informer de ma révolte sur ce gui 
se passe dans votre milieu soi- 
disant "éducatir’.

A l'inténeur d’un cours, un 
processeur nous a fait prendre 
connaissance de votre procédé 
de pondération des notes lors des 
examens du ministère en juin. Je 
fus estomaquée à l’idée du tra­
vail, des efforts que je donne a

chaque semaine pour finalement 
me retrouver avec une note in­
férieure à celle que je ménte et 
obtiens; et ceci à cause de cer­
tains étudiants qui font les exa­
mens à une vitesse éclair, sans 
même lire les questions ou en­
core ceux qui s’en balancent 
complètement en se disant qu’ils 
recommenceront l’année pro­
chaine.

Ces étudiants font chuter les 
moyennes de groupe et par le fait 
même, vous pondérez les notes.

“ma note”, bien entendu, à la 
baisse avec votre fameuse table 
de pondération. Je trouve ce pro 
cédé aberrant et surtout dé 
courageant pour une élève 
comme moi qui obtient fa­
cilement les 80 pour 100

Ceci dit, j’aimerais vous pro 
poser quelques idées qui me 
viennent en toute humilité 
pourquoi ne mettnez-vous pas 
durant les examens de fin d’an­
née des groupes d’élèves divisés 
selon leurs capacités aca

démiques De cette manière, les 
notes seraient justes, mais sur­
tout véndiques Ainsi, nous se- 
nons sûrs que ces notes nous 
appartiennent vraiment et sur­
tout que les efforts fournis ne 
seraient pas mutiles et sans rai­
son.

De toute façon, j’aimerais que 
vous me disiez vraiment la rai­
son pour laquelle vous pondérez 
nos notes? Pourquoi l’étudiant 
qui a 80 pour 100 n’a pas réel­
lement 80 pour 100 et celui qui a

30 pour lUO n'a pas réellement 30 
pour 100?

Je dois vous dire qu’étudier 
pour moi est une très grande 
insatisfaction. Pourtant, j’aime 
étudier et j’aimerais arriver à 
faire de ma vie quelque chose de 
valable et de franc.

Finalement, nous qui sommes 
"vos simples sujets" lorsque l’on 
découvre en vous qui êtes les 
“adultes politiques bien pen­
sants” vos jeux manipulateurs

La violence dans le sport
Normalement, la violence n’est 

pas permise dans les sports, mais 
il y a des arbitres qui tolèrent des 
coups qui devraient entraîner 
des suspensions et c’est là que la 
brutalité entre en jeu.

Il y a cependant des cas où 
“jouer dur” fait partie du jeu; par 
exemple, au football; les joueurs 
doivent être robustes et cos­
tauds, sans cela ils ne s’en sor­
tent pas, mais quiconque opte 
pour ce sport sait à quoi s’at­
tendre.

Par contre, la boxe est un 
sport violent où le rôle de l’ar­
bitre est primordial parce qu’il se 
doit de protéger la vie de chacun 
des rivaux en les obligeant à se 
battre avec loyauté. On sait qu’il 
y a des boxeurs qui ont perdu la 
vie à la suite de coups vicieux sur 
lesquels l’arbitre a fermé les 
yeux.

Le hockey ne donne pas sa

place non plus, surtout lors d’une 
joute très importante; les bâtons 
se portent haut et l’atmosphère y 
est enflammée. L’arbitre n’a pas 
toujours le contrôle total en pa­
reille circonstance.

Mais il n’est pas nécessaire de 
pointer les éliminatoires pour 
constater frustrations et agres­
sivité. Pour ne citer qu’un exem­
ple de cette violence, prenons le 
match du 19 février opposant les 
Islanders de New York aux Blues 
de Saint Louis; pendant cette 
partie, les pénalités pleuvaient; 
243 minutes de pénalités ont été 
distribuées sans compter les sus­
pensions de match. Même l’en- 
traineur des Blues y a pris part, 
mais il a goûté à la médecine de 
Clark Gillis; il en est sorti avec 16 
points de suture.

C’est là qu’on se rend compte 
que les arbitres en laissent passer 
un peu trop et qu’ils n’appliquent

pas les règlements; il n’est pas 
nécessaire de les suivre à la let­
tre, mais au moins qu’ils sé- 
V issent lorsqu’il y a des coups qui 
méntent une suspension. C’est 
lorsqu’elle est victime d’un mau­
vais jugement qu’une équipe pa­
nique et se venge en utilisant la 
violence.

Nous croyons qu’il devrait y 
avoir un comité, propre à chaque 
sport, qui discuterait après cha­
cune des joutes de la tolérance 
des arbitres, pour garder ces cjer- 
niers dans l’intégrité et inviter 
ainsi les joueurs à compé- 
titionner honnêtement plutôt 
qu’à se battre.

Sylvain Ouératta 
Jean Landry 
Sec. iV école Lee 
Compagnons de Cartier 
Saint^oy

La chance d’être jeune...
PC

Informer sur l’avortement
C’est notre année les jeunes. 

C’est bel et bien notre année de 
misère, de questions sans ré­
ponse. Une année où les adultes 
se demandent pourquoi nous 
crions (en silence). On nous exa­
mine à coups de statistiques, on 
nous crée des programmes d’em­
plois inadéquats et sous-payés (y 
a-t-il un syndicat de la jeunesse 
pour nous aider?)

On nous demande aussi d’être 
plus vigilents face à l’alcool, d’é­
viter la drogue, de prendre nos 
“précautions" (et comment'), 
bref d’être informés sur tout. 
Pour ainsi devenir des citoyens 
sages avec une espérance de vie 
jusqu’à 80-90 ans. Pour quoi fai­

re? Attendre que notre tour ar­
rive afin qu’on puisse un jour 
aussi avoir un emploi, de l’argent 
pour élever une famille, débuter 
un commerce?

Je suis peut-être très pes­
simiste, mais je n’ai rien au­
jourd’hui à part des rêves et des 
dettes scolaires (plaie dans le 
système d’éducation).

Mais je ne vous en veux pas 
chers adultes, parce que vous 
aussi la vie vous a marqués. Les 
salaires étaient petits, les enfants 
nombreux, et les moeurs chan­
geaient à chaque printemps. Et 
cependant, nous voilà vos chers 
enfants, maintenant grands, 
prêts à voler de nos propres ailes.

Le problème c’est que nous som­
mes dans une cage. Si vous tenez 
toujours à notre rêve de jeunes 
mariés, celui de rendre des en­
fants heureux, il est encore 
temps de nous aider: pensez par­
tage de l’emploi et création.

Il n’en tient qu’à tout adulte 
responsable de cette société de 
répondre positivement, par l’ac­
tion à ce souhait. Aux jeunes je 
leur demande de ne point voter 
pour un parti qui n’a pas comme 
premier objectif la création 
d’emplois.

Louis Albort, 
22 ans, 
Québec.

Tout d’abord, j’estime im­
portant de préciser que con­
trairement à ce que bien des gens 
peuvent affirmer, il n’a jamais 
été prouvé scientifiquement que 
le foetus est un être humain. La 
science actuelle nous dit seu­
lement que celui-ci est un sys­
tème vivant qui, dans des condi­
tions normales “deviendra" un 
être humain. La question qui se 
pose alors; Et quand le de- 
viendra-t-il? Chacun peut dès ce 
moment apporter la réponse qui 
l’arrange le mieux, puisque pré­
sentement nul critère scien­
tifique ne nous permet d’affirmer 
à quel moment commence la vie 
humaine.

Par quoi doit-on commencer?

Le dialogue est à la base du désarmement
Nous voudrions par la pré­

sente exprimer notre crainte face 
au nucléaire. C’est une grande 
menace qui pèse sur toute la 
population du monde. Bien sûr, 
lorsqu’on parle de l’armement, il 
est inévitable de mentionner les 
ETATS-UNIS et l’URSS, et pour 
cause Quand on pense que ces 
deux puissances ont accumulé 
chacune as.sez de dispositifs pour 
détruire notre planète, nos ap­
préhensions sont fondées.

Chaque année, quantité de

gouvernements dépensent des 
millions pour s’armer jusqu’aux 
dents. Si chacun d’eux envoyait 
seulement le quart du budget 
consacré aux engins de guerre 
dans les pays sous-développés, 
ces malheureux ne vivraient pas 
dans le marasme actuel 

Depuis plusieurs mois déjà, les 
médias dénoncent la famine qui 
sévit dans le Tiers-monde. Plu­
sieurs enfants y sont atteints de 
maladies mortelles. Les chefs 
d’Etat ne peuvent rester in­

sensibles à ce génocide. Par ail­
leurs. il est difficile de donner de 
l’argent à des pays qui s’arment 
davantage que nous, compte te­
nu de leur situation économique; 
c’est une question de conscience. 
Par exemple, il serait inac­
ceptable que le Canada offre des 
millions à l’Ethiopie si cet Etat 
devait en profiter pour s’armer 
au lieu de nourrir sa population 

Sans dialogue. un dé­
sarmement est impossible. Nous 
faisons appel au bon sens et aux

préoccupations humanitaires des 
autontés gouvernementales. L’a­
venir donnerait-il raison aux pré­
visions d’Albert Einstein: “Je ne 
sais pas à coups de quoi nous 
ferons la troisième guerre mon 
diale, mais la quatrième nous la 
ferons à coups de bâtons et de 
pierres".

Frédéric LaM9« «t 
Maiün Boucher Soc. IV 
Ecole Lee Compagnons 

deCarHer Ste>Foy

Le respect de la femme ou de 
celui d’un foetus!

A mon avis, si tant de gens 
hésitent à faire un pas en faveur 
de l’avortement “libre”, c’est par 
ce que finalement ça remet en 
question le rôle de la femme dans 
la société et joue sur les cordes 
sensibles de la religion. Je crocs 
donc qu’il est grand temps que 
les gouvernements (le peuple) 
réagissent et osent enfin prendre 
le temps d’établir une loi qui 
régisse la mise en branle d’un 
système destiné à aider les fem­
mes qui ne désirent pas pour­
suivre leur grossesse. Ce système 
devrait même élargir son champ 
d’action à celles qui désirent 
avoir leur enfant, mais pour qui 
cela pose de sérieux problèmes, 
qu’ils soient d’ordres sociaux, 
économiques, psychologiques ou 
de santé.

Il devient donc primordial d’in­
former les gens en leur four­
nissant des renseignements 
loyaux, autant écrits par des par­
tisans du “pour” que du “con­
tre”, et non comme on le voit de 
plus en plus souvent, des textes 
ou documentaires chocs remplis 
d’affirmations gratuites destinés 
à jouer avec les bons sentiments 
des gens qui les consomment 

Oomlnlqu* Trwnblay 
(étudiante) 

Québac

sur l'éducation du jeune peuple, 
nous n’avons aucune hâte à vous 
ressembler...

Pour cette année 1985, l'Année 
internationale de la jeunesse, je 
crois que vous devriez vous faire 
un devoir de penser et surtout 
d’agir envers les jeunes qui sont 
intéressés à obtenir les résultats 
qu’ils méntent.

N’oubliez pas que nous .som­
mes votre relève. Nous voulons 
être forts et à la hauteur des 
situations * qu’une province 
comme la iiôtre exige.

SepMal^éveat
Sac. V, Potyvalawte da Lévte

Initiative 
estimée à 
Cap-Rouge

Depuis quelques mois à Cap- 
Rouge. une initiative a été ren­
due possible grâce aux sub­
ventions du conseil municipal; 
celle de la Maison des jeunes, 
d’après les adolescents concer­
nés. elle est grandement ap­
préciée. Nous croyons que nous 
en avons véntablement besoin 
Au lieu de voir certains jeunes 
flâner dans les rues ou devenir 
délinquants, la maison est gran­
de ouverte pour eux.

De plus, la maison offre cer­
taines activités, des jeux et mê­
me des cours de formation tels 
que la mécanique, la musique, la 
vente comme commis. Des 
camps d’été seront même or­
ganisés. Comme les coûts de tou­
tes ces activités sont minimes, 
voilà une bonne raison d’en pro 
fitcr.

Parmi les activités socio-cultu­
relles déjà réalisées, depuis quel 
ques semaines, il y a la visite au 
Salon international de la jeu­
nesse. au Centre municipal des 
congrès, qui fut très appréciée et 
la participation excellente. Il en 
fut ainsi pour toutes les activités 
organisées. Enfin, les jeunes sont 
vraiment satisfaits, d’autant plus 
que leurs remerciements le dé­
montrent très bien

L’information sur la .Maison 
des jeunes est distribuée men­
suellement à tous les adolescents 
de Cap-Rouge. Il faut vraiment 
collaborer et ne pas agir comme 
certains qui nuisent aux autres 
en refusant de participer

Depuis son ouverture, la mai­
son est un grand succès. .Nous 
remercions sincèrement le 
conseil municipal d’avoir investi 
les sommes nécessaires pour sa­
tisfaire le besoin de rencontre 
des adolescents de Cap-Rouge.

Franc* Bamter 
Sac. IV éoote La* 
Compagnons d* Cartfar 
Satoite-Foy

ILE FEUILLETONI

Jeffro'Archer
llle 

proa^e 'fj.

résume
La commission découvre que la pègre vole quelque $15,000 par semaine 
en détournant des chèques de Faide sociale. Le président réforme la hL

(109) Des millions $ 
détournés

Elle espérait que son approbation 
étoufferait quelque peu leur dif­
férend. En vain car. quand elle se 
représenta aux élections sé­
natoriales. deux ans plus tard. 
Brooks se révéla être un bien liède 
supporter

Les présidentielles ap­
prochaient. plusieurs sénateurs dé­
sireux d’être réélus demandèrent à 
Florentina de prononcer des dis­
cours en leur place. Pendant les six 
derniers mois de 1988. elle passa 
rarement un week-end chez elle. 
Même le Président l’invita, à le re­
joindre à l’occasion de plusieurs 
apparitions en public, pendant sa 
campagne II était si satisfait de 
l’accueil réservé par l’opinion pu 
hlique au rapport Kane sur les in­
demnités d’aide sociale qu’il accepta 
une des requêtes de Florentina. tout

en sachant que Pete Parkin et 
Ralph Brooks en deviendraient fous 
de rage

Depuis la mort de Richard. Flo- 
rentina n’avait presque plus de vie 
mondaine ou sociale. Elle réussit à 
passer deux week-ends chez Wil­
liam, avec Joanna et son petit-fils 
de deux ans. à la Maison-Rouge. sur 
Beacon Hill. Dès qu’elle avait un 
week-end de libre. Annabelle la re­
joignait à Cape Cod.

Promu président du groupe Ba­
ron et vice-président de la Lester, 
Edward obtenait des résultats dont 
Richard lui-même eût été fier II 
venait souvent à Cape Cod pour 
disputer une partie de golf, mais 
contrairement à Richard, il perdait 
toujours

Chaque fois qu’elle gagnait une 
partie. Florentina envoyait ses gains

au club républicain local, à la mé­
moire de Richard. Le directeur du 
club inscrivait ces dons comme ve­
nant d’un donateur anonyme, à dé­
faut de quoi les électeurs de Flo- 
rentina n’auraient pas compris 
pourquoi elle soutenait les deux 
partis

Edward déclara ses sentiments 
à Florentina et alla même jusqu'à 
une timide demande en mariage 
Elle embrassa gentiment son meil­
leur ami sur la joue:

— Je ne veux pas me remaner, 
répondit-elle, mais si tu arrives à me 
battre une fois au golf, j’accepte de 
reconsidérer ta proposition.

Edward la prit au mot et s'offrit 
des leçons de golf, mais Florentina 
était décidément trop forte pour lui.

Quand la presse apprit que 
Mme le sénateur Kane avait été 
choisie pour prononcer le discours 
d’ouverture à la Convention dé­
mocrate de Detroit, on commença à 
murmurer qu’elle était une can­
didate possible pour les pré 
sidentielles de 1992 Edward s’en 
thousiasma, mais Florentina lui rap­
pela que quarante-trois autres per 
sonnalités étaient dans le même cas 
qu’elle Comme le Président l’avait 
prédit. Pete Parkin blêmit quand il 
fut question d'accorder la vice-pré­
sidence à Florentina. Cependant il 
se calma quand il compnt qu’il n’é- 
tait pas question de rayer son nom 
du "ticket” démocrate. Florentina 
était persuadée que l’actuel vice- 
président deviendrait son adversaire 
le plus acharné si elle décidait de se 
présenter aux présidentielles, qua­
tre ans plus tard

Le Président et Pete Parkin fu­
rent reconduits, au terme d’une 
convention qui se déroula mol 
lement. avec seulement une poi­

gnée de dissidents et de partisans, 
chargés de maintenir les délégués 
éveillés sur les gradins. Florentina 
se souvint, non sans mélancolie, des 
conventions antérieures, celle du 
parti républicain de 1976. par exem­
ple. durant laquelle Nelson Roc­
kefeller avait arraché la pnse du 
micro.

Les délégués réservèrent au 
discours de Florentina un en­
thousiasme accordé d’habitude aux 
seuls discours présidentiels, et qui 
lui valut des panneaux surgissant le 
dernier jour de la Convention et 
demandant' "Kane pour 1992”. Il 
serait impossible ailleurs qu’en 
Aménque de voir apparaitre plus de 
dix mille panneaux en une nuit, se 
dit-elle en rentrant. .Sa campagne 
présidentielle avait déjà commencé 
sans qu’elle lève le petit doigt

Pendant les dernières semaines 
précédant les élections. Florentina 
travailla autant que le Président lui 
même. Dans sa loyauté sans limites, 
la pres.se vit un des facteurs qui 
permirent aux Démocrates d’ob­
tenir une maigre victoire Ralph 
Brooks retourna au Sénat avec une 
majorité légèrement accrue Cela 
rappela à Florentma que sa propre 
élection au Sénat viendrait dans 
deux ans.

Dès l’ouverture de la première 
session du lOle Congrès, plusieurs 
collègues, sénateurs ou députés, as 
surèrent Florentina de leur appui, 
pour le cas où elle voudrait se 
présenter aux élections pré­
sidentielles. Certains d’entre eux. 
apprit-elle plus tard, avaient fait la 
même promesse à Pete Parkin. Tou­
tefois. elle les remercia d'un mot 
éent de sa main

Avant d’affronter les nouvelles 
élections au .Sénat, sa tâche la plus

difficile consista à mettre au point 
et faire voter une loi sur l’Aide 
sociale au Sénat et à la Chambre 
Ce travail lui prit énormément de 
temps. Elle apporta per 
sonnellement sept amendements à 
la loi, qui prévoyait que le gou­
vernement fédéra! serait res­
ponsable de toutes les indemnités à 
l’échelle nationale, fixant un revenu 
minimum et mettant en chantier 
une révision totale du système des 
indemnités

Florentma passa des heures à 
harceler, piersuader, séduire et pres­
que à soudoyer ses collègues, jus­
qu'à la ratification de la loi. Elle sc‘ 
tenait derrière le Président lorsque 
celui-ci y apposa sa signature. Les 
caméras et les appareils photo­
graphiques les mitraillaient depuis 
le rang réservé à la presse, délimité 
par un cordon. C’était le plus grand 
haut fait de Florentma depuis qu’el 
le s’était lancée dans une carrière 
politique. Le Président prononça un 
communiqué plein d’au 
insatisfaction avant de se lever pour 
serrer la main de Florentma

— C’est cette dame qu’il faut 
remercier pour la loi Kane. dit-il, 
puis, se penchant vers elle, il chu­
chota' Dieu merci, le vice-président 
est en Amérique du Sud. smon je 
n’aurais pas fini d’en entendre par­
ler.

La presse fit l’éloge de l’habileté 
et de la persévérance avec les­
quelles le sénateur Kane avait fait 
promouvoir sa kn au Congrès. Le 
.Vew York Times prétendit que mê­
me SI Mme Kane ne réalisait plus 
nen dans l’avenir, son nom serait 
déjà msent dans les livres de droit, 
comme celui d’un grand législateur

Grâce à la nouvelle lot, aucune 
personne dans le besoin ne se ver­
rait déchue de ses droits et tous

ceux qui avaient pris l’habitude de 
jouer avec les fonds de l’Aide so 
ciale avaient fini la partie derrière 
les barreaux

Quand le tumulte s'apaisa Flo 
rentina essaya de retrouver sa vie 
normale de sénateur. Les pro­
chaines élections ayant lieu neuf 
mois plus tard. Janet lui conseilla 
vivement de passer désormais plus 
de temps dans l’Etat de l’Illinois 
qu’à Wa.shington. Presque tous les 
membres du parti, surtout les plus 
anciens, offnrent à Florentma leurs 
services pour sa réélection

Le Résident lui-méme mit tout 
en oeuvre pour la soutenir et attira 
une foule immense devant le palais 
des Congrès de Chicago où il ^vait 
prononcer un dtscours. Comme iF 
remontaient les marches, au milieu 
des acclamations, il murmura

— Je vais maintenant prendn 
ma revanche pour toutes les en 
tiques dont vous m’avez accablé 
pendant ces cinq dernières années 

Dans le discours qui suivit, le 
Président décrivit Florentma 
comme une femme qui lui avait 
causé plus de souci que sa propn^ 
épouse et qui voulait maintenant 
dormir dans son lit. à la Maison 
Blanche Lorsque les rires s’a 
paisèrent. il ajouta

— Et SI elle aspire à la fonction 
suprême. l’Aménque ne pourrait 
pas être mieux servie.

A SUIVRE
La Tdle prodigue est publié aux édi­
tions Libre Ex/iression

prochain
episode
Candidate 

à la présidence
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Déjà première au classement en quatre semaines
Des records pour We are the world
RflSAwuRoumf MfmuuiwnS

(V.O. Anglatsv)
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4 Aux EtaU>Unit, 
le magazine Billboard 
relève une liste ira* 
pressionnante de re­
cords établis ou égalés 
grAce aux résultats 
éclatants des ventes de 
la chanson “We are 
the world”.

son a atteint la 1ère 
position du classement 
de Billboard en seu­
lement quatre se­
maines, "We are the 
world" est devenue la 
première chanson à at­
teindre le haut du pa­
lier aussi vite au cours

Des limires de I incroyoble 
oux frontières de l'impossible.

Un monde ou-delo de votre univers 
Qu-delo de votre imoQinorion.

Samedi seulement 14h, 16h35,19ti30.22h 
OlmancSw au 

vendredi: 13h30, 
Kl rwi (T ewL c«M»t swild I6t>1$, letl, 21h30
b FRONTENAC 2

. ............... .
■ RENE MAlO PRE se nie N

Lorsque la char;son 
écrite par Lionel Ri­
chie et Michael Jack-

des 10 dernières 
nées.

En novembre 1

Elton John a réussi le 
même exploit avec sa 
chanson “Island Girl”. 
Quatre chansons sont 
montées aussi ra­
pidement au palmarès 
en 1970 et 1971.

Simon et Garfunkel 
avec “Bridge over 
troubled water", les 
Beatles avec “Let it 
be”, puis avec “The 
long and winding 
road” ont accompli 
l'exploit en 1970. Mc­
Cartney et sa femme 
Linda l’ont fait, en 
1971, avec “Uncle Al­
bert and Admirai Hal­
sey”.

La dernière chanson 
à se classer en tète du

Avec le succès de la chanson “We are the 
world", Michael Jackson obtient une Se pre­
mière position pour une chanson qu 'il a écrite 
seul ou en collaboration. Quant au pro­
ducteur Quincy Jones, c'est un record de 
longévité de tous les temps pour un pro­
ducteur de musique pop. Sur la photo, Jack­
son et Jones à la remise de Grammy.

palmarès en moins de 
quatre semaines a été 
“Get back”, des Bea-

EHORE SCOIA

EBAf

ClMDtmt

muppf MotKT ei THmnv umumjf
Samedi et dimanche: “Les Ripoux" 

15h05, 19h10. Le Bal: 13h. 17h. 21h10
CANAROIERE

us etiEsiES :utiioit*E
Semaine: Le* Ripoux: 19h10. 

Le Bal: 21h10

MLMARÊS

DEDETTES
TOUT SUR VOS 

VEDETTES PRÉFÉRÉES

UNE ÉQUIPE DYNAMIQUE

Pierre Brousseau Pierre Nadeau
Mini d’Estée André Robert

Hélène Fontayne Jocelyne Savard
Jacques Matti Roger Sylvain

UN HORAIRE TV GRATUIT

HEBDO-VEDETTES 
VOUS CONFIRME 

CE DONT LE MONDE 
JASE EN COULISSE

Au CMbec, trois nouvedea «frtréés 
Ml pabnaréa dm 4S4our$ «ngtsts du 
Quide RadkhActMté, tord une enérée à 
une poaiÿon élevée, Qtno VeneW evec 
Ihbeft esr” débute en 24e poMden; 
Tean forcera, enSTeevec^mybotfy 
Montts to ndethevvefkripuiê Kwdend 
The Gang, en 30s avec leur chanson 
‘Treeh". Fah à noMr, les bols sont sur 
étiquette Polygram.
' \

(£nbe pmenth^Ms, la position de la 
semaine dernière):

1 (1) Je raime • Mardne StClaIr, 
Nicole nkHiltt(Adm. Int) %

(2) C’est beaucoup ndeux comme
Ginette fteno (Melon-Miel)

3 (3) Mon coeur te dH je t'aime - 
Frédéric François (Trama)

4 (5) Un lour on se renoontrere * 
Linda de Suza (Carrere)

5 (4) Un lour à la fols - André Breton
(ChMce) r

Aux etats-Unts, te Nigérienne Fa- 
tosade Adu tqtparah ermn, cette se- 
meina, su pMmués des dbi premières 
chanson du magazine Billboard. 
"Smoodi QparMor^ se dasse en 10e 
posidon à la suha d’une montée lenl» 
nués sûre. Il y a Nx semaimm, la dtan- 
son sa daesaH eu 52e rang du paF 
marêa. La tiéent, la voix at le charme 
eWde superbe ertista laissent supposer 
que ce n'est pas ta demièire fols qu'on la 
rMrouvera dans les preodères positions 
despalmarès.

.1 (1) US ers the world • USA for 
AMea(Cohnnbla)

2 (2) Crazy fer you • Madonna (War­
ner)

3 (3) Bythm of the night - Debarge 
(Motown)

^ 4 (S) Don’t you (hnget about me) - 
Sürqde Minds (AM)

5 (6) One night In Bangkok - Murray 
Head(HCA)

nsHn;ri *K.*r>i

lILVIKII MEEP
ili vivaient séparément an amcxir sans histoire 
DEPOiS OU ILS SE SOHT REMCOHTRES 

ILS VIVENT ENSEMBLE 
UNE HISTOIRE DAMOOR.

Parfois, la magic est la seule chose qui soil reelle

r "(za\

Maa^LSMRlS
pyàBtdfoufJle (m-oæi

Un film aux épreuves 
insoutenables!

>IA/AIIEN
70 millions 

de
spectateurs

ont vu 
ce film

Atntm ètm
léCCONO

DOMKNTI, 
lODPANTItC «14^ WORT

ttUVCCTAOi

sem.
Avis

EAOiRéCnoiV
PiCUNi rnii^f 
"ISPONSéBHljr
«UPHfS ots 
PtnSONNfs 
SfNSIBttS

tT tMOriVfS

Fallinj$ in
PARAUOuN' éKSf»r» ’M PéCOTTiON OON «JMPSON 
EMXioéMEHtN AbSOClA’lON AVfC fcCOf P«00UCîlO*$

U Ft C OC BEVERl
• MuSiOuL Of 'tAMXO FAlT^RME^EH • âaNARC OE ÛA- NCiPfmc «

«l’arbalette
L'arbalette: IhOO. >

Court métraga: 1h30, 3nSS, «n20. SMS 
Le flic de Beverty Hill:
2iiCa, 4ls20, 6h4S, 9h10

4h15. 7h35 
Cannibal Farox: 2h35. ShSS. 9h20Fdkng in loxr IhOO. 3MI0. SMS. 7M0. ShtS

AAEILLEUR OUVERT TOUS LES SOIRS • 
A 19H00 l

les eNFANÎS 
sour ADMIS

GRAJui re wv
^13ft tyyotrts

^ familial

LA PROJECTION DEBUTE 
AU CREPUSCULE PAR 

LE HLM PRINCIPALAmm
MICHAEL DOUGLAS KATHLEEN TURNER

A LA POURSUITE 
DU DIAMANT VERT

aUOSPEMCZK Plus fort et plus drôle que jan^sf ^

tSCHOC ^

et
oiaaio

EDDIE MURPHY DAN AYKROYD

UN FAUTEUIL 
POURJDEUX

JAMIS astNI»

COIaleINiCOLUMl I

eout. Ot m CA^fTALf 
AUTOeOUTV 40 

HOUAiet! M7 SSM

ties qui y est parvenue 
en trois semaines, en 
1%9.

Trois des artistes qui 
ont participé au projet 
USA for Africa voient 
aussi leur feuille de 
route déjà im­
pressionnante le de­
venir encore plus grâ­
ce à la première po­
sition de “We are the 
world".

Le producteur Quin­
cy Jones obtient un 7e 
“numéro uno” au 
cours d’une carrière 
qui l'a vu atteindre la 
tête du palmarès pour 
la première fois, il y a 
22 ans. C’est un record 
de longévité de tous 
les temps pour un pro­
ducteur de musique 
pop.

L’infatigable Lionel 
Richie obtient, grâce à 
“We are the world”, 
une première position 
au palmarès pour une 
8e année consécutive. 
Il s’agit, dans le cas de 
Richie, d’une chanson 
qu’il a écrite seul ou en 
collaboration.

Pour Michael Jack­
son, il s’agit d’une 5e 
première position pour 
une chanson qu’il a 
écrite seul ou en col­
laboration.

Les ventes du 45 
tours dépassent ac­
tuellement le cap des 
quatre millions d’e­
xemplaires vendus 
alors que les ventes de 
l'album dépassent les 
trois millions d’e­
xemplaires.

Sculpture 
pour les oreilles

Le plus récent dis­
que du groupe The 
Stranglers s’intitule 
"Aurai Sculpture”.

Ce n’est pas une 
oeuvre sculptée à la 
scie mécanique comme 
en font tant de grou­
pes punk et comme 
pourraient te laisser 
croire les origines 
punk des Stranglers.

"Aural Sculpture”, 
c’est une façon de voir 
le monde à travers un 
style de musique que 
les Stranglers ont dé­
veloppé depuis le clas­
sique “Men in black” 
qui date de 1981, en 
passant par “La Folie" 
ausi en 1981, puis avec 
“Feline" en 1983.

Signe probant de la 
cohésion des Stran­
glers, les quatre mu­
siciens qui jouaient sur 
“Rattus Norvegicus” 
en 1977, sont les mê­
mes qui jouent sur 
“Aurai Sculpture" en 
1985.

Ils sont d’ailleurs des 
précurseurs du mou­
vement punk puisque 
leur premier disque est 
sorti avant le premier 
des Clash ou des Sex 
Pistols.

BLOC-NOTES
Pat Metheny qui se­

ra de la distribution du 
Festival international 
de jazz de Montréal, 
travaille avec Paul Mc­
Cartney sur la trame 
musicale du film "Twi­
ce in a lifetime” dont 
les vedettes sont Gene 
Hackman et Ann-Mar- 
gret, Metheny a aussi 
composé la musique 
du film "The Falran 
and the Snowman” ».

Le prochain disque 
de Tina Turner devrait 
sortir au début de Pété. 
Tina s’est entourée de 
la même équipe qui a 
fait de “Private Dan­
cer” un disque aussi 
populaire.
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Ain’miJTii:
“Coins d’atelier”

La galarie Raaé Bertrand (au 3e étage du 
1191 rue Cartier à (^bec) préaente jus­
qu’au 25 nul lee oeuvres récentes de SÔge 
Bruneau et Marcel Saint-Pierre réunies 
sous le dtre ’’Coins d’atelier”. Les artistes 
développent cette thénutique chacun à 
leur façon, exhibant les rapports qu’ils 
entretiennent avec leur beu de production, 
cet espace où se pense, se produit et 
s’exhibe la peinture.

Le vernissage de Pexposition ’Coins d’a­
telier” a beu aujourd'hui, de 18h à 21h.

Lucille Therrien
Les oeuvres de la religieuse Lucille Ther­

rien et de ses élèves seront exposées samedi 
et dimanche au couvent Saint-Louis-de- 
France, 14 Saint-Louis-de-France à Lau- 
zon. Heures d’ouverture: 14h à 20h

Jean-Paul II 
et Godard

(AFP) — Le pape Jean-Paul n va réciter 
samedi un rosaire avec les rebgieux de 
Rome pour réparer Poutrage fait é la très 
Sainte Vierge par le film "Je vous salue 
Marie”, du cinéaste suisse Jean-Luc (îo- 
dard, a annoncé hier l’Osservatore Ro­
mano.

Cette prière du Souverain Pontife sera 
retransmise par le service mondial de Ra­
dio-Vatican, comme chaque rosaire papal 
du premier samedi de chaque mois.

Il y a une dizaine de jours, à Poccasion de 
la sortie du film en Itabe, le pape avait déjà 
publiquement condamné cette oeuvre, es­
timant qu’elle déforme et offense la si­
gnification spirituelle et la valeur his­
torique de thèmes fondamentaux de la foi 
chrétienne.

D’autre part, le film de Jean-Luc (îodard 
a été saisi hier dans la ville de Pesaro, 
(centre-est de PItaUe) sur ordre d’un ma- 
gistrat, M. Alfredo Mensitieri, qui a in­
voqué Poutrage à la reUgion d’Etat Jusqu’à 
la ratification du nouveau concordat entre 
l’Eglise et l’Etat italien, qui devrait in­
tervenir dans quelques semaines, la reUgion 
cathobque est toujours reUgion d’Etat en 
Itabe, rappeOe-t-on.

Semaine de 
l’artiste

Du 17 au 26 mai la ville de Charlesbourg 
sera l’hôtesse de la “Semaine de l’artiste’’, 
une fête arculturelle où des expositions de 
créateurs amateurs et professionnels seront 
tenues. Les résidents de Charlesbourg in­
téressés à participer sont invités à s’inscrire 
au plus tôt, avant le 5 mai.

Pour informations: Danielle Hamsson 
(623-1487), Jacques Poulin (622-3103) ou 
Louis-Cîeorges Cloutier (843-8786) le jour 
seulement

Changements au 
Télé-Magazine

12h30O O Œ) (£ œ (a (B ALLO BOU 
BOU
Hommo9e à Rovmond LéveMue

14h30(Sl TELE-FEUILLETON
Jeon-Chr<9toohe. 2e épisode

19h00œGILLET... PURE LAINE
Inv.: le sexoiopve Jeon-vves Oesiordtns. Michel Lo< 
brtcooe avec un mot sur le Solon de la bicyclette. 
Movrice Boûchord. outeur-compositeur et interprète

lARTS ET SPECTACLESI

Françoys Bernier 
reçoit ie prix de 
i ’Institut canadien

O L’Institut canadien de (^bec 
a attribué son prix annuel A M. 
Françoys Bemier, professeur ti­
tulaire de musique à Puniveraité 
d’Ottawa et directeur artistique du 
Domaine Forget, à Saint-lrenée, 
dans la circonscription de Char­
levoix.

par Louls-Quy LEMIEUX

Le pnx comprend une bourse de 
J 1,000 et une oeuvre d’art du souf­
fleur de verre Jean Vallières. M. 
Bemier a été honoré pour son im­
plication incessante dans le milieu 
culturel québécois, notamment par 
son engagement au Conseil de la 
culture (région de Québec)

Outre M Bemier, deux autres 
noms avaient été retenus par le 
jury, il s’agissait de Madame Rachel 
Loriie, bien connue dans le milieu 
du théâtre, et de M. Claude Lé

M. Françoys Bemier, prix de l’Institut canadien, et M. Fernand J. Gould, président du même compositeur
institut renommé.

Le jury de l’Institut canadien

était composé de trois membres dé­
signés: MM Noél Vallerand. di­
recteur général de l’Orchestre sym­
phonique de Québec; Léonce Gau- 
dreault, journaliste au journal “LE 
SOLEIL”; et Marcel Daneau, di­
recteur général du Centre qué­
bécois dès relations internationales 
et professeur d’économique à l’u- 
niversité Laval.

Créé en 1979, le pnx annuel de 
l’Institut canadien de Québec avait 
pour but de reconnaître l’apport de 
personnalités de la région oeuvrant 
dans les secteurs des lettres, scien­
ces pures, art de création, sciences 
humaines et arts d’interprélatioon 
Depuis l’année dernière, une nou­
velle orientation a été donnée au 
pnx de l’institut. On couronne 
maintenant un individu qui. depuis 
au moins 10 ans. oeuvre de façon 
exceptionnelle dans le secteur des 
arts et des lettres tant au niveau de 
la création que de la promotion 
culturelle dans la région de Québec.

Concours international 
de Montréal: quatorze 
Canadiens sont choisis

BRIGITTE 
FOSSEY

^ Trente-cinq 
concurrents, parmi 
lesquels on compte 14 
Canadiens, ont été re­
tenus pour participer 
au Concours in­
ternational de Mon­
tréal, consacré cette 
année au chant

Les trois étapes de la 
coétition se dé­
rouleront à la Place 
des Arts, du S au 19 
juin.

Dans le jury in- 
temationaL on re­
marque le nom du cé­
lèbre soprano wa- 
gnénen Birgit Nilsson, 
de même que celui de 
Eileen Farrell, l’une 
des grandes voix des 
années 50 aux Etats- 
Unis. Le directeur ar­
tistique de l’Opéra de

Montréal, Jean-Paul 
Jeannotte, fait éga­
lement partie de ce ju­
ry

Coarativement aux 
concours destinés au 
violon et surtout au 
piano, celui réservé au 
chant attire le moins 
grand nombre de 
concurrents.
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à 20 heurts

KSSSV
fur tP roriLAiKi

Umuf le voir pour le croire!

CLAUDE VALLIÈRES
et ses musiciens

5 SOIRS. 7 SHOWS
7 au 11 mai
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Gagnant à l’unanimité du GRAND PRIX — 
PALME D’OR, Festival du film de Cannes

GRAND THEATRE DE QUEBEC
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20h00
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Ce que les créateurs de “Police Academy” ont 
fait pour l'application de la loi n’est rien à côté 

de ce qu’ils ont fait pour les écoles de conduite!
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STE-FOY 2
PL. STE-FOY 656-0592
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14h40. IShSO, 19h. 21h1S. 

MOtMS galeries 628 2455 En sem.: 18h45.21h.

Sam etdim : 13h.
____  -*^4 15h40,18h15.20h50.
5401 DES galeries 628-245% en s#m.; 18h15. 20h50
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IIAN ZALOUM et US PRODUCTIONS KARIM presantenl

ILS FUIRENT LA TERREUR DE LEUR PAYS 
ET PRIRENT UNE ROUTÉ PÉRILLEUSE . . .
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La classification des films 
est établie par l'office des 
communications sociales 
Voici le barème d'apprècia 
tion des films qui sont pré­
sentement projetés sur les 
écrans dans les cinémas de 
Québec et de la Rive-Sud.

Les chiffres référent à la 
valeur artistique de l'oeuvre 
(I) chef-d'œuvre, (2) remar­
quable. (3) très bon. (4) 
bon, (5) moyen. (6) médio­
cre, (7j minable

Les appréciations des films 
sont établies sur les copies 
présentées dans la province 
(je Québec

LA BOITE A FILMS (IM4. 
Se avenue, Umoilou, S24- 
3144) Talking heads ■ Stop 
Making Sense (3) I9h Tous 
Fort Saganne (4) 20h4S 
Ious. Adm $3 25, $2 âge 
d'or et moms de 14 ans. 
pour chaque film

CANADIE,N (Place Uurier, 
65A-9922) Au nord le paradis 
(3) 18h30, 2lh G Adm 35 . 
34 50 pour les 14-17 ans.

CANARDIÈRE (Galeries Ca- 
nartUére, 66I-857S). Les ri­
pou* (4) I9hl0 Le bal (2) 
2lhl0. Tous. Adm: 35 ; 34 50 
14-17 ans, 32 50 moins de 14 
ans et âge d'or pour chaque 
film.

CARTIER (ISI* rue Cartier, 
525-9340) L'homme qui en 
savait trop (■) I9h Tous 
Brussels by night (■) (en 
français et en flamand) 
2lh30 Adm 33 25; 32 
moins de 14 ans et âge d'ur 
Pour chaque film

GALERIES DE LA CAPITA­
LE (5401 des Galeries, 628- 
2455). Salle I: Les spécialis­
tes (-) I9h 2lh30 14 ans 
Salle 1* La revanche de Por­
ky (-) I9hl5. 21hl5. 18 ans. 
Salle 3: 2010 (4) 18h45. 2Ih. 
G. Salle 4:La déchirure (3) 
18hl5. 20h50. 14 ans. Adm 
35.; 34 50 14-17 ans; 32.50 
moins de 14 ans. Pour cha­
que salle

LIDO ( Lévis 837-0234). 
Amadéus (2) I9h30 Adm: 
$4.50. 33 étud 14-20 ans.
31.50 âge d'or

MIDI-MINL'IT (252 rue 
Saint-Joseph esL 522-2828) 
Pucelle en extase (-) I3h35. 
16hl5. I8h55. 2lh40 Feu de 
passion (-) I4h55. I7h40. 
20h20 18 ans Adm 34.50

ODEON (coin du Pont et 
boul. Charest, 529-9745) 
Dauphin; Amadéus (2) 
14hl5, 17hl5. 20hl5 G 
Frontenac LDesesperately 
seeking Susan (4) 13h05. 
15h05. 17h05. !9hl5,
2thl5G. Frontenac 2: Dune
(3) version française I3h30. 
16hl5.19h. 21h30. Adm 35.;
34.50 14-17 ans. 32 50 moins 
de 14 ans et âge d'or pour 
chaque salle.

PARIS (Place d Youville, 
694-0891). Salle 1; Le fUc de 
Beverley Hill's (4) 14h.l6h20. 
I8h45. 21hl0 Ce film est 
précédé d un court sujet à 
I3h30. I5h55. 18h20, 20h45. 
G Salle 2:L'arb*léte (5) I3h, 
16hl5, I9h35Cannibal Ferox 
(7) 14h35. 17h55. 21h20 18 
ans Salle 3; Falbng in love
(4) version française I3h. 
I5h. 17h05. 19hl0. 21h20 G 
Adm 35.. 33. âge d'or pour 
chaque salle.
PLACE (ÎLT:BEC (525-4524). 
SaOe I: Paris Texas (2) Ver 
sion onginale avec s.t fran-l 
(,ais I8h25. 2lh Tous Salle 
2; Moving violation (-) Sem 
I9h35. 2lh30 Sam Dim 
I3h50. I5h45, 17h40. I9h35, 
2lh30 14 ans. Adm 35 ; 
34.50 14-17 ans pour chaque 
salle
SAINTE-FOY (Place Sainte- 
Foy. (650-0592) Salle I; L'a­
venir (TEmilie (3) 13h. 15h, 
I7h. 19h. 2lh G SaOe 2: 
L’Amérique interdite(-) 
I2h55. 14h35. 16hl5, 17h50. 
I9h35. 21h20 18 ans. Salle 
3: Pucelle en extase (-) et 
Gourmande de piaLsiii-) dés 
13h05 18 ans Adm 35 . 
34.50 14 17 ans. 32.50 moins 
de 14 ans Pour chaque sal 
le

CINE-PARCS . L'ouverture 
des ciné-parcs se fait â I9h 
et la projection i la brunan- 
te L'admission est de 35, 
gratuit pour les enfants 
BEAUPORT (007-5302) 
Écran I: A la poursuile du 
dUmant vert (4) et Deux oi­
seaux rares (6) G Ecran 2: 
L'étoffe des héros (3) et Les 
fesses â Pair (S) G Écran 3: 
Escroc, macho et gigolo (5) 
et Appelez-moi Bruce (-) G. 
DE LA COLLINE (83l-0n8) 
Écran I; Conan le destruc­
teur (S) et Tank (S) G. 
Ecran 2: Un fauteuil pour 
devix (4) et Le feu de la 
danse (S) G

SPECTACLE
THEATRE DU GRAND-DE­
RANGEMENT, 30 rue Saint- 
Stanislsv Ce soir et demain 
23h Piment, Bouc Combo, 
version brésilienne Entrée 
libre

THEATRE DU PETIT 
CHAMPLAIN. 68 rue Petit 
Champlain. 'Tous les soirs 
20h Isabelle Mayereau, .Se 
termine dim Adm: 314 Bil­
lets en vente sur le réseau 
du GTQ

BARS
BAR AINSI sorr-ll, 1135 
rue Cartier Mer au dim, 
22h30 Dan Bigras et John 
McGail, blues, se termine le 
13 mai
BAR L’APRES CINQ. Le
Baron Rouge. 350 boul Ste- 
Anne. Beauport Du lun au 
ven les 5 à 7 avec le pianis­
te Dieter Fess et à 21 h du 
mar au sam Michel Hou- 
de.organiste-chanteur en al 
temanre avec la discothè­
que pour la danse
BAR AU COURANT, Holi 
day Inn de Sainte-Foy. 12e 
étage Mar. au sam. 2lh30 
Musi Concept

BAR LE CAUCUS, Hilton 
International Québec. 3 Pla­
ce Québec Lun. au ven. 
I7h30 Lucette Roy, pianiste 
et le sam. I9h Le trio de 
jazz de France HuoL

LE DALLAS, 686. hère ave- 
nue. Limoilou Soirées ani­
mées sur différents thèmes 
tous les soirs. Egalement 5 â 
8 avec dégustation de tacos 
et nachos â 2lh

BAR ELITE. 54 rue Couil- 
lard. Vieux-Québec. Jeu au 
dim 22h30 et le dim à 
compter de 16h. Yves Ray­
mond, chanteur et Lise 
Godbout, pianiste "Brel” 
Entrée libre Se termine le 
28 mai

L'EMPRISE. Hôtel Claren­
don. 57 rue Sainte-Anne 
.Mer au dim. 22h. Ensemble 
de Jacques Bourget, jazz 
traditionnel et moderne, se 
termine dim. Les lundis et 
mardis 6 et 7 mai ainsi que 
les 13 et 14 mai: le trio de 
Marc Bélanger avec invitée 
Line Beaubien, vocal. Du 8 
au 12 mai: Ensemble de De­
nis olrier, jazz traditionnel 
et moderne

BAR LE FLIRT, Ramada 
Inn. 1200 La Vigenc Mar 
au sam. 21h30 Thérèse De- 
roy, entrée libre

LE GRENADIER. 1080 rue 
Saint-Jean Mer au sam 
21h30 Jean Gagnon, pianis­
te-chanteur

IMPREVU, Auberge des 
Gouverneurs. Place Haute 
Ville. Les 5 3 8 avec Line 
Génois du lun. au ven. Ega­
lement du lun au sam. 2lh 
Cilles Beaudoin, pianiste- 
chanteur. Entrée libre

LE JAZZE. 9 rue Saint-Pier- ■ 
re. Place Royale Tous les 
jours du dim au mer de 17h 
â I9h blues avec Big Moose 
Walker.

NORMANDIN, Charles- 
bourg. 4960 3e avenue 
ouest Jeu au sam 22h et le 
dim. 21h30 Le Duo Bo-Son.

NORMANDIN. Beauport. 
875 avenue Royale Jeu au 
sam 22h Blue Stars.

NORMANDIN, Val-Bélair, 
1037 boul Pie XI. Jeu. au 
sam 22h Le duo Hibou.

NORMANDIN. Chamy. 2015 
9e avenue. Jeu au sam 22h 
Le duo Fréquence

NORMANDIN, Orsainville, 
5021 boul du Jardin Ven 
sam. 22h. Pierre et PIcnoL

ORIXANS, Restaurant Mo­
tel Orléans. 2941 bouL Ste- 
Anne Mer au dim. 22h. Gil­
bert, guitariste chanteur, 
entrée libre

LE PIANO MECA.NI(}UE.'54 
côte du Palais Mer au dim 
22h Guy CattUnaL pianiste. 
Entrée libre

PIANO BAR AUBERGE 
LES (}UATRE TEMPS. 161 
chemin le Tour du Lac Lac 
Beauport Ven sam â 
compter de 21 h. NIck Ro­
mano.
LE PRIVILEGE. 634 est 
Grande-Allée Mar au dim 
22h45. trois spectacles par 
soir Flirt, se termine dim 
Du 7 au 15 mai White 
Frost de Toronto.
LE RENDEZ-VOUS, Hôtel 
Motel le Voyageur. 2250 
boul Sainte-Anne. Mer au 
sam Le duo Roger et Jo­
hanne, entrée libre.
BAR DES SEIGNEURS, Pla 
ce Seigneuriale. Beauport 
Les ven. sam 21 h et le dim 
17h Pierre PascaL guitans- 
te-chanteur
BAR VERRIERE. Auberge 
des Gouverneurs. Sainte-Foy 
Les 5 à 7 du lun. au ven. 
avec la pianiste-chanteuse 
Solange Charest Egalement 
du lun au sam 2lh.30 avec 
Dieter Fess.

CABARETS
EDEN, Hilton IntemationaL 
tous les mer 21 h. Le Mer­
credi infernal de TEden. mu­
sique rétro et contemporai­
ne. prix de présence, entrée 
libre
CABARET VIDEO DANSE 
BAR, Le Concorde, 225 
Grande-Allée. Mar. au dim. 
21h. Michel Cloutier présen­
te Kathy Buda.

LA VIE EN ROSE, 465 boul. 
Charest est. Tous les dim. 
"Les découvertes de Marcel 
Poliquir." également les ven 
sam 21h30 et le dim 3 
compter de 16h PRB. musi 
que country

CLUB LAFAYETTE, 585 
buuL Charest est. Fantaisie, 
tous les ven. sam. 2lh45 
Adm 32

HOTELS
LE CHATEAU FRONTE­
NAC, 1 rue des Carrières, 
Le Champlain Lucie Pa- 
rent-Auger, harpiste du mar 
au sam. I8h 3 22h et au 
brunch dominical dim. lOh. 
Egalement tous les dim di- 
ners-dansants avec le trio 
Azzuro. Musique de danse 
continuelle du lun au sam. 
21h avec le trio Parangon et 
Michel Burton en alternance 
au piano-bar
MANOIR SAINT-CAS.TN, 
99 chemin du Tour du Lac. 
Lac Beauport Mer 3 dim 
19h et au brunch le dim. 3 
llh dans la salle 3 manger. 
Georges Latulippe, pianiste- 
chanteur

CAFÉS-
RESTAURANTS
L’ABAT-JOUR. 1935 boul 
Masson. Carrefour Les Sau­
les Mer au sam 19h Gino. 
organiste-chanteur, musique 
de danse et d'ambiance

ASTRAL, hôtel Loews Le 
Concorde. 225 Grande-Allée 
Mer. au dim I9h Lajos Mol- 
nar duo de musique hon­
groise et tzigane.

BRASSERIE LA COURON­
NE D’OR. 309 rue de la 
Couronne. Emmanuel et 
Dany, chanteurs-guitaristes. 
Se termine sam.
BRASSERIE LA FREDAI­
NE, 190 boul. des Cèdres. 
Mer au sam. I9h30 Marc 
Adams, claviénste<hanteur 
BRASSERIE LE PATIO, 
Carrefour Neufchatel. Mer 
au sam. I9h André Massl- 
cotte, musique d'ambiance 
Tous les lun. Spectacles de

Le centre François-Charon présente les huiles récentes de JEAN 
GAUDREAU. Cette exposition se termine le 7 mai.

ISABELLE ROY présente ses oeuvres (batik et soie peinte) à la 
Maison Blanchette à Cap-Rouge jusqu'au 15 mai.
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Exposition des oeuvres du peintre “Belle" Line Blouin au kiosque no 
50 au Salon de Mai à Beauport jusqu’au 5 mai.
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ANDRE BERTOUNESOUE expose ses oeuvres à la Galerie d’art 
Michel de Kerdour de Place Laurier jusqu’au 14 mai.

Iipsing et tous les mer Miss | RESTAURANT AU PARME- 
Patio Animation Réjean . SAN, 38 rue Saint-Louis. 
Labbé. ! Aibuii et Bénito, accordéo­

nistes. en alternance. 
RESTAURANT BAKER, 
8790 rue Royale. Château-

THEATRE DE LA BORDEE, 
I09IM rue St-Jean. Mar. au 
sam. 20h30. -Rock and RolT. 
comédie musicale de l’auteur 
canadien John Gray dans 
une adaptation québécoise 
de René Dionne. Avec Clau­
de Binet. Raymonde Gagnier, 
Jacques Girard. Gaston Hu­
bert. Michel Mercier et Pier­
re Potvin. L'évolution d’un 
orchestre formé durant les 
années 60 et la nostalgie des 
salles de danse. Se termine le 
4 mai Relâche dim . lun. Rés 
le soir même après 17h, au 
OSâ-SOSI.

LE GRAND THEATRE DE 
(}UÉBUC, salle OcuveCré- 
mazie. Du mar. au sam. 20h. 
le Théâtre du Tndent pré­
sente -Arlequin- serviteur de 
deux maîtres de Carlo Gol­
doni. Avec Pierrette Ro- 
bitaille. Marie-Chnstine Per­
reault. Jacques Banl. Ro- 
dngue Tremblay "Chocolat". 
Jack Robitaille. Micheline 
Bernard, Denis Bernard. 
Yves-Enc Marier, Léo Mon­
ger. François Dupuis. Pierre 
Langevin, Marc Proulx. Un 
serviteur habile sert deux 
maîtres à la fois chacun se 
réclamant 3 l'exclusivité de 
ses services. Se termine le 11 
mai. Relâche dim., lun

THEATRE DE LA COMMU­
NE présente -Femmes en 
prison" de Sylvie Auger 3 
i'Auditonum de la Bi- 
bliqthèque centrale. 350 St- 
Joseph est. Se termine le 25 
mai, du mar au sam. incL 3 
20h. Relâche les dim. et lun. 
Rés.: après I7h: 5294924. 
Cette création québécoise 
tente de nous faire connaître 
le milieu carcéral féminin et

Consultez
également lElE ^ 

HMOA]
votre horaire complet'

Richer Tous les sam I9h 
Louii Waren, pianiste, musi­
que d'ambiance au piano-ta­
ble datant du 19e siècle

LE BILBO(}UET, 40 côte du 
Palais, Mer au dim 2lh30 
et 23h Geneviève Paria. 
Adm. $5 Se termine le 12 
mai

LA 8RAUSTECK, 1700. 4e 
ave, jeu. au sam 2lh. CiUea 
Lefebvre, claviériste-chan- 
teur-animateur. se termine 
le II mai

CAFE DE PARIS, 68 rue 
Saint-Louis. Vieux-Québec 
Mar. â dim. I8h. CuUlenno 
Ramirez, harpes et chansons 
en français, anglais et espa­
gnols

LE CARTHAGE, 425 rue 
Saint-Jean Tous les mar 
mer 20h et 2lh30 Cberizar, 
danseuse onentale.

LE GAULOIS, 65 rue Buade. 
Vieux-Québec Mer. au sam. 
21h Harold McNeiLchanson- 
nier. Se termine le 11 mai

LE PAPE-GEORGES, bistrot 
â vin. 8 rue Cul de Sac, 
quartier Petit-Champlain. 
Jean-Luc Giguère, chanson­
nier. ven. sam. 22h et 23h30. 
Se termine sam

LE PAILLEUR, Château 
Bonne-Entente. 3^ chemin 
Sainte-Foy, Mer. au dim 
I8h et au brunch le dim. 
llh Rosaire Pearson, pianis­
te

LE PORTUGAIS, 1155 de U 
Chevrotière. Mar au sam. 
20h. Gerroano Rocha, guita- 
nste<hanteur

qui nous permet de mieux 
cumprendre les gens qui y 
vivenL

THEATRE DU CONSER­
VATOIRE, Il St-Staniaiaa 
-Laa grands départa” de Jac 
ques Languirand Se termine 
le 11 mai â 20h30. relâche 30 
avril et 7 mai

GRAND THEATRE DE 
(}UEBEC, aaOe Lotna-Frè- 
cbette. Les Grands Ex- 
pktrateun présentent Egyp­
te, hommes et dieux du NU. 
Ce soir â 20h Adm 36 50

A L’ANGUCANE, 33 rua 
Wolfe, Lévis. Gabriel Arcand 
dans TIB reapiègle". Le 
journal de Nijinsky. Ce soir à 
2ih.Adm 310

THEATRE LE GRAND DE­
RANGEMENT, 39 St-SU- 
nislaa. Ce soir Claude VeL 
hères et ses miuicicna Rés 
092-3909.

VIEU'X-PORT DE QUEBEC. 
Grande Tente, Coupe du 
Monde dTmprovisation 1985 
Ce soir à 20h30 Belgique va 
France (Rouges). Rens. 043- 
8131.

EXPOSITION
RENE BERTRAND. 1191 
rue Cartier (524-7843) Mer. 
au sam. I2h â I8h; jeu ven. 
jusqu'à 21 h. et sur rendez 
vous. "Coins d'ateliers" de 
Serge Bruneau et Marcel 
Saint-Pierre, se temine le 25 
mai.Vernissage ce soir I8h

ARENA DE GIFFARD, sor 
tie St-David. no. 319. sur le 
boul de la Capitale ven. et 
sam I3h 3 22h et dim. I3h 
â 2lh. Exposition des oeu­
vres du peintre Belle (Line 
Blouin). au kiosque no. 50 
du 18e Salon de mai

CENTRE COMMUNAUTAI­
RE MARIE-VICTORIN, 2415 
rue Mane-Victorin. Sillery. 
Ce soir 20h â 22h; sam. 13h 
â 20h et dim. I3h â I6h. Ex­
position annuelle des parti­
cipants aux ateliers du Ser­
vice des loisirs de Sillery.
CENTRE LUCIEN BORNE. 
100 chemin Sainte-Foy, 
Sam. et dim. les 4 et 5 mai 
de I3h â 20h30 Près de 

■ deux cents tableaux des 
membres de l’Atelier d'Art 
St-Odile. dirigé par Jacqueli­
ne G. Martineau, huiles et 
aquarelles Un vernissage a 
lieu ce soir 3 20h30

PLACE FLEUR DE LYS.
entrée no. 3, via Steinberg 
ven.9h30 â 2Ih et sam 9h 3 
I7h. Peinturcs(huiles sur toi­
le) de Vivian Glngras (Vi­
vian) et ses élèv^.

saOr Jacquaa-CartMT. 1913 
St-Cyrilic (côté sud), (prèa de 
la rue BcNèdère) Sam le 4 
mai 3 2lh. soirée hawaiienne 
— ornez-vous de fleurs - 
musiciens animation O prix 
de présence

LE CENTRE DLS LOISIRS 
ST-SACREMENI, 1319 Gar­
nier. Sam le 4 mai â 20h30 
(danse caradienne 0i mo­
derne) avec rorcheetre de 
Roger Goaaelin. Adm 33 50 
Rens 081-7899

CE.NTRE DES TRA­
VAILLEURS. 449 rue Ki-
rouac. .Soirée de danse ca 
nadienne & moderne avec 
orchestre, ce soir 3 21h 
Adm 32 Rens 325-8821.

LA CHAMBRE BLANCHE, 
549 boul Charest est Pré 
sentation re soir 3 20h.30 du 
"Vestiaire allègoriqiie" (ueu 
vres vestimentaires les plus 
fantaisistes, imprévues, uto 
piques) Entrée libre Rens
S29-;;is.

’■feiv' i **■:
Exposition des oeuvres des 
Fuiissants en arts plastiques 
de runiversitè Laval, 1985.

Au Vieux-Port de Québec, 
pavillon Gauvreau-Beaudry 
du 19 avnl au 12 mai Tous 
les jours. Entrée libre Ac 
tivités permanentes. Service 
d'accueil tous les jours lOh 3 
22h Projection de vidéos 
permettant d’observer les 
procédures de conception et 
de réalisation des oeuvres 
des exposants en sculpture

CAMPUS NOTRE-DAME 
DE-FOY, 5000 rue Sl-Féhx. 
St-Augustin. Exposition des 
oeuvres des élèves en Arts 
plastiques au Pav. de l’en 
saignement. Se termine ce 
soir.

FESTIVALS

i ^ ;

MUSIQUE

m.

ECOLE DES COMPA­
GNONS DE CARTIER. Ste- 
Foy. La Compagnie ar­
tistique de (JuébiK présente 
en anglais la pièce musicale 
“Brigadoon" ce soir à 20h. 
Adm.: 310 adultes. 35 étu­
diants et âge d'or Rés 683- 
8549 ou 658-1195.

SOIRÉE 
DANSANTE

Sam le 4 mai. salle de FA- 
réna de St-Henri soirée or 
ganisée par le Comité de li­
turgie avec Porchestre Mes- 
servier de Montmagny 
Adm 36. buffet froid Info 
802-2131, M P E Blais

CERCLE AMITIE REN­
CONTRE, Club de curling

FalmparmdreoacommmlquéMà: 
LfSea-OESJARDtNS 
JoumaiLéSéM. CP. 1547 
390, ruéSaM-VaMereat 
Québec, G1K m 
Tél.: 647-3439

SALON DE MAI

Aréna Glffard, 3500 rue 
Cambronne, autoroute de la 
Capitale. Beauport L'accès 
au Salon de Mai est gratuit 
C'est sous le thème “Une 
bouffée d'art" que se dé 
roulera le Salon de Mai 1986 
Se termine le 5 mai.

VENDREDI LE 3 MAI;
13h00 — Ouverture au public 
(accueil des écoliersi 
I3h 3 I4h — Jeu "Mot mys­
tère". Concours — Par 
tiripatinn 3 la création (visite 
des kiosques). — Ateliers 
pour enfants modelage — 
M Rancourt & Pa.scaleCha 
pados. tricot 8 crochet — 
Madeleine Trudel 8 Hélène 
Chabot 
I4h 3 I5h — Mascottes, col­
lation tirage de 5 prix pour 
le concours de participation 
à la création 
ISh — Départ des enfants, 
arrivée des ainés (visite des 
kiosques)
I6h — Spectacle musical 
Coeur atout —Collation 
I9h 3 28h — Démonstration 
artisanale 
20h à 2lh — Démonstration 
artisanale 
2lh a 22b — Club de danse 
sociale de Beauport 
22h — Fermeture

LA VIE (XmMlJNAIJTAlUE par Torn FRÉCHETTE Tél.: 647-3361

ATEUER
UN ATF.LIER I.'NTENSIF SLR LA PEN­
SÉE POSITIVE AU SERVICE DU COEUR 
sera tenu ce soir de I9h30 à 22h. demain et 
dimanche de 9h30 à 12h et de I4h à I6h30. 
au motel Universel, chemin Sainte-Foy 
Renseignements 656-6010

BOURSES
LA SOIREE DE REMISE DES BOURSES 
A DES ÉTUDIANTS DU' CÉGEP DE RI- 
Vlf RE-DU'-IDI'P aura lieu ce viir à 2hh. 
au centre culturel du c4g#*p. hO rue Fron 
tenac L’entrée s<»ra libre

CAUSERIES
I ABBf JA.NLSZ (HWAI.UtZVK. UN 
BRAS DROIT DU PAPF JFAN PAIX II
traitera le thème la place ,i»- Marie ifans 
la fol rjes Polonais" ce soir 3 2f)h 3 l'èghse 
de Saint Michel de .Sillerv (.527 ItMüi ou 
(681 7661) ou (843-40.16)

•OU EN SOMMtA NOUS APRÈS DIX 
ANS DF REVXSfDICATIONS? 19751885- 
ce thème sera traité par la journaliste et 
hislonenne Armande .Saint Jean au 
brunch causerie du Centre femme» de 
Beauce, demain 3 lOhlO. 3 l'auberge Ar 
nold de Saint George» (227-40.17J

LES SERVICES ET LES TECHNKJUES 
DE L'HYPNOSE seront défini» par Jean- 
l.uc Fortin ce soir de 20h 3 2.1h, 3 PAvanl 
Onre. 10073 rue Royale 3 Sainte. Anne de- 
Beaupré (827 20.19)

ITS TÉJMOIGNAGE MARIAI sera n-ndu 
par Denise leclerr ce soir 3 20h, au Café 
chréiien de Quèlier. 635 côte .Sainte <>e. 
neviève Renseignements .522 1 855

LE DOCTFLR OnJ.LS SYLVAIN LT li

PROFESSEUR ALAIN CORMIER par 
k*ront des relations humaine» avarKèe» ce 
soir 3 20h, 3 l'instiiut Alain-Cormier. Plaza 
laval (suite 122) 3 .Sainte-Foy. 27.50 che­
min Sainte Foy Entrée libre (651-2475)

CONSTRUCTION
L’ÉCOLE D'ARCHITECTURE DE L^U- 
NIVERSÏTÉ LAVAE tiendra une session 
de cours sur les alternative» de cons­
truct Km et k-» technologie» alirmative» 
ilemain et dimanche de 9h.10 3 17h. 3 la 
salle .5447 du pavilkm BonentanI (6,56 
.1202) ou (6.56-2572)

CONSULTATION
UNF Sf.ANCE DE CONSIXTATION St R 
I F COMMERC E FJOTRIEUR avec le mi 
nisire lame» Kelleber sera tenue cet après 
midi lie I4h 3 I7h, 3 l Auberge de» Gou­
verneurs

CROISSANCE
UN C(H'RS SUR LE THÈME: -CROIS 
SANCE DE SOI” sera donné par Amrila 
Daigk- te soir 3 I9h10. au Centre d’è 
panouissemenl psychocorporel. 675 rue 
Marguerite Bourgeov» 3 Québec (687- 
1165)

CROIX-nOUOE
(■NE COLLECTE DE SANG AU BÈ- 
NÉE1CE DE LA CROIX-ROUGE aura lieu 
aujourd'hui de 9h.10 3 llh30 et de l.lh 3 
I6h. rlan» la salle du gymnase de la cen­
trale lie polire au parc Victoria de (^hec 
(687 :i062)

demain 3 partir de lun et dimanche au 
Centre de dianétique. 226'-i rue Saint Jo- 
seph est à Québec (524-4615)

DÉMONSTRATION
UNE DÉMONSTRATION DE LA RE­
LAXATION CORÈiNNE sera donnée par 
Denis lémieux ce soir à 21h. au Centre 
d'épanouis-scment pavchocorporel 675 rue 
Marguente-Bourgeoy» (687 1165)

EXPOSITIONS
LA CORPORADON DES ARD-SANS DE 
l'll.E D'ORLEANS tiendra une exposition 
rollertive dimanche de l.lh 3 17h 3 la 
sacristie ih- la vieille église de Sainl-Pierre 
■ ur nie (828 9523)

1 "NE EXPOSITION DFS PROJETS D'f 
n DF.S RÈuALISÉS PAR I.FS JEUNES 
TECHNICIENS DE DESIGN IN- 
DU’STRIFX du cégep de Sainte Fov aura 
lieu du 5 au 8 mai de lOh 3 22h (sauf pour 
dimanche de I2h 3 22h). au cégep dans le 
dégagement prés de l’rnlrée de la Mar 
gelle

LE CERCLE DE FEJtMIÈRES DE SAIN­
TE-GENEVIÈVE DE SAINTE-FOY tiendra 
son exposition annuelle demain de I3h 3 
I7h et de I9h30 3 22h et dimanche de 9h30 
3 2lb30. au sou» «ol de l'école Sainte 
Geneviève, 70n-A rue Cherbourg 3 .Sainte 
Foy (658 9231)

U CAMPUS NOTRE-DAME DE-FOY 
tiendra une expo»ition des oeuvres des 
élèves en an» plaatique» du CNDF de 
Saint Augustin aujourd'hui de HhIO 3 I2h 
(872 8(MI)

DIAMtnQUE ’ FOIRE DE MAI
UN ATU.IER DE. OiA.NÈTIQUE sera tenu i l> fONDATION DU CHUX tiendra sa

foitT de mai (un marché aux puces dar- 
lick^ divers, en bonne rordition, donnés 
par la population) demain et dimanche, à 
i'aréna Bleu de Sainte-Foy. (656-8835).

HARMONISATION
INE SESSION D’HARMONISATION 
CORPORELLE ET MFDPTA'nVE sur le 
thème “L’aurore du tantra" aura lieu ce 
soir à I9h30 avec entrée libre. <)emam et 
dimanche, au nnS-A cAte Franklin à l’angle 
de la rue Belvédère (688 9110)

OUVERTURE
Lt MINISTRE RODRIGIT. BIRON prf»- 
rédiTa à l’ouverture officielle des nouvelles 
nsiHllatM>nv de Didacticiel intematKinal et 

Idbtiratique cet iivant midi ver> 9h. au 2025 
rue ladvoisier (suite 180) dans le parc Jean 
Talon nord à Sainte-Fov (687-q7HM)

PRIERES MARIALES
LES MEMBRE.S DE LA FONDATION UE 
IJ8 STATUE DE LTMMACULÈE fêleront 
l'anniversaire de U fondalion par de» pné- 
res manales demain dé 9h.10 au dimanche 
3 9h.10 3 l'église de .Saint Michel de Sillery 
(527 3.190 ou 681 7661).

REBIRTH
UN ATEUER DTNITIATION A LA RES­
PIRATION -RERIRTH- sera présenté par 
Mme Nadine Grelet ce soir à 20h (entrée 
libre) et demain, au centre Le Uotua. 805-A 
côte Franklin 3 Québec (688-9110)

RECREATION
LES T(HJRBILLONS DE BEAUPORT une 
tmupr folklonqup de 110 jounpa de 4 à 17 
ans. pr^.s^tmmt un sppcfarlc dimanchp è 
I4h à la saHc Marqurtir du 1150 bTHilPVBrd 
Saint-Cvnilp (H6.1 0619)

LE MARCHÉ AUX PUCES DE LA VILLE 
DE SAINTE-FOY commencera sa saison 
estivale dimanche. Les inscriptions pour 
une réservation de table seront pnses du 
lundi au vendredi de 9h è 14h sur place ou 
en composant 657-4070.

L*A1DE MÉDICALE INTERNATIONALE 
A LENFANCE offrira un repas asiatique 
pour aider les enfants défavorisés du Tiers- 
monde demain è 20h, L la Maison Sainte- 
Mane-des-Ange**. 600 bur la 60e Rue k 
Charlesbtmrg Réservations 849-6.146

UN BAZAR AU BÉNÉHCE DU SERVICE 
AMICAL BASSE VILLE aura lieu au­
jourd'hui de Llh à 21h. demain de lOh à 
16h10 et dimanche de llh è ]6h au sous- 
sol de l'église Saint Roch (entrée par le 
mail ou la rue Saint-François)

LL CENTRE DES URSIRS SAINT-SA­
CREMENT tiendra ur>e vMrée canadienrte 
demain à 20h10. au 1310 rue (Èamier è 
Québec (6RI 7H09>

RETROUVAILLES
LE COCKTAa ANNUEJ. POUR LEA AN­
CIENNES ET LES ANCIENS du collège 
.Sainte-Mane aura lieu ce soir 3 IHh. dans 
la salle de bal du Château Champlain è 
Montréal

SEMMAIRES
LE CENTRE SRI CHINMOY TIENDRA 
inS SÉMINAIRE sur le (t.ème "L'éveil 
intérieur et la découverte de >oi" demain 
de 9h â I2h et de I3h è I6h. tu 372 rue de la 
Canardièir (en face de la Ijbraine ca­
nadienne). Entrée libre Réservation 522 
.5.362

LE CLUB DE TAEKWON-OO DE SAIN­
TE-FOY tiendra des séminaires de laek 
wnn-do avec le général Choi Hong Hi

demain de lOh è 12h et de I4h 3 16h. au 
• ••'l<vn de Service du campus Tilly è 
i du pavillon Le Normand

> *vsJN

L’ASSfXriA-nON DF.S CHERCHEURS EN 
SCIENCES COSMIQUES DU (JUÉBEC or 
ganise son 19e silkin cosmique au Grand 
théâtre de la Cité universitaire Demain à 
partir de 9h, des conférenciers dé 
velopperonl le thème "Vivre co» 
miquement" et dimanche. Mme Jacqueline 
Van Verdinge initiera à une mélhixle de 
rnmmunicatHin intitulée "Iz- miracle du 
verbe" (683 7371)ou (688-8474)

TÉMOIQNAGES
DES MEMBRES DU MOUVEMENT DE. 
VELOPPEMENT ET PAIX Pâquerette ei 
Maurice lajoie présenierom une am 
matKHI musicale avec témoignage, et vi 
déo demain 3 20h au Café chrétien de 
Québec 635 côie -Sainir-Cieneviéve (522 
1855)

VIN ET MUSIQUE
LES CONFRÉRIES 0E740PHILES DE 
(}UÉBEC I tendront une soirée de vin et de 
musique au profit de l'Orchestre sym­
phonique de (juébec. demain è 20h,10, au 
Centre municipal des congrès de (Québec 
Réservainns 651-0385 ou 64.1 5.598.

HORTICULTURE
I.A SOCIÉTÉ D’HORTKUI.TURE DI 
SAINTE-FOY tiendra une exposition de 
plantes demain de l .lh â IBh.TO et de I9h , 
2lhel dimanche de I3h3 I6hin su Centre 
artistique. 2e élage de I'aréna de Sainie 
Fov (651 1066)
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Même les imprévus ont 
été simulés pendant 
l’alerte à Gentilly

^ Oe« activistM ont tenté d’en­
rayer les rouages de Pexercke de 
simulation organisé par la Pro­
tection civile du Québec qui visait à 
tester le système (furgence en cas 
de catastrophe nucléaire à Gentilly. 
Le chef de Pun d’eux a même été 
pris à son propre jeu.

Il s’appelle Jean-Pierre Bazinet. Il 
est à l’emploi de la Protection civile 
depuis plusieurs années et il est 
responsable de la surveillance des 
plans d’urgence de 70 municipaütés 
situées au sud de Québec entre 
Lotbinière et Saint-Michel de Bel- 
lechasse. Il est aussi, à la Protection 
civile, l’activiste de service, le fo- 
menteur de troubles officiel du vé­
nérable organisme.

Dans la simulation de la ca­
tastrophe de Gentilly, le scénario a 
été perturbé par une vingtaine d’in­
terventions voulues par ce "trouble 
maker”.

Ainsi, une femme enceinte a ac­
couché prématurément peu de 
temps après l’accident, à un mo­
ment où les émissions radioactives 
étaient les plus fortes. Comment 
ont réagi les responsables de la 
Protection civile?

Ils ont réussi é évacuer la mère 
contaminée et son bébé et à les 
conduire à l’hOpital Sainte-Mane de 
Trois-Rivières qui avait monté une 
salle de décontamination.

Un fermier de Bécancour s’est 
inquiété du lait de ses vaches et des 
oeufs de son poulailler. “Que dois-je 
faire avec mon tas de fumier ir­
radié?” Agriculture Québec a ré­
pondu; "Pour l’instant, laissez tout 
ça là. D'autres instructions suivront 
plus tard”

L’hôpital Sainte-Marie s’est trou­
vé subitement congestionné de per­
sonnes irradiées. Que faire? Car la 
décontamination suppose des pro­
cédures. du matériel etc. Solution; 
diriger les patients vers Montréal 
avec tout ce que cela comporte de 
protection et d’attention.

Autre cas de panique: au moment 
de prendre ses comprimés d’iode qui 
servent à protéger la glande thy­
roïde contre l’iode 131, une dame 
constate que ses comprimés sont 
périmés depuis un an. Ce sont les 
services de santé communautaire 
qui ont hérité du problème.

M. Jean-Paul Bazinet et ses deux 
assistants ont même tenté de pro­
voquer une mutinerie au sein de la

Sûreté du Québec Les policiers pos­
tés aux routes pour dresser des 
barrages ont eu à faire face à des 
nuages radioactifs se dirigeant vers 
eux. Rester et mourir à petit feu 
plus tard en héros ou déguerpir? La 
Sûreté du Québec fut chargée d’é­
valuer la situation; les pobciers ont 
leurs pilules d’iode et leur dosimètre 
qui sert à mesurer le degré de ra­
diations. Ils sont capables d’évaluer 
le danger. Voilà des gens qui étaient 
prêts pour l’exercice.

Mais on a beau jouer au plus fin 
pour mettre à l’épreuve le plan de la 
Protection civile, on peut se faire 
coincer.

Durant la catastrophe, un bateau 
japonais rejoint le quai de Trois- 
Rivières; le capitaine déclare que sa 
cargaison de 25,800 tonnes de blé 
est contaminée. Ce que M. Bazinet 
n’avait pas prévu, c’est la panique 
chez les marins qui se sont crus 
aussi irradiés. Le problème principal 
à résoudre a été celui de trouver un 
interprète pour les rassurer et faire 
ce qui devait être fait

Sans parler de l’alerte à la bombe 
au centre de presse. C’était du 
chantage de quelqu’un qui voulait 
une rançon.

Catastrophe 
nucléaire: le 
plan d’urgence 
sera réévalué

^ Le bureau de la Protection 
dvUe du Québec procédera à la 
réévaluation du plan élaboré depuis 
deux ans et conçu en prévision d’un 
accident à la centnle nucléaire 
Gentilly I

Textes
par Claude TESSIER 

envoyé spécial du Soleil 
à T^s-fVvièrBS

\

Dans l’exercice de simulation du 
plan de mesures d’urgence de 
Gentilly 2, M. Jean-Pierre Bazinet 
dirigeait l’équipe des activistes, 
des fauteurs de trouble.

Le directeur régional de la Pro­
tection civile de la Mauricie—Bois- 
Francs, M. Paul Chevrette, en fai­
sant hier le bilan de l’accident si­
mulé, a dit que des failles existent 
dans le plan. ”On s’y attendait et 
l’exercice voulait les faire ressortir.”

Les correctifs concernent plu­
sieurs points. Il y a le support lo­
gistique. Les locaux occupés par les 
responsables de la Protection civile 
étaient trop petits. Le nombre de 
lignes téléphoniques insuffisants. 
En plus d'autres manques en res­
sources matérielles, la présence 
d’aides, d’observateurs, de vul­

garisateurs, de témoins impartiaux, 
serait utile.

Le réseau de communications a 
été surchargé par moment On au­
rait pu faire appel aux deux autres 
réseaux prévus même si. dans le 
cadre de l’exercice en cours, la Pro­
tection civile devait se réserver un 
créneau pour les urgences réelles 
qui auraient pu se pi^uire durant 
l’exercice.

Enfin, le réseau d’information et 
tout le chapitre sur les relations 
avec les médias seront réétudiés 
afin de prévoir des mesures per­
mettant la précision et la rapidité 
des messages à communiquer.

L’exercice "Derad 1” a été réalisé 
avec un budget d’à peine $10,000. 
Visiblement satisfait de l’opération, 
M. Chevrette a dit en avoir appris 
plus en cinq heures d’opération 
qu’en cinq ans de planification. “Je 
constate que je ne suis plus le seul à 
savoir ce que sont les mesures d’ur­
gence. Il y a eu une collaboration 
formidable.”

«V- - .lé ■

% ■

> %"

M. A.G. Tremblay, directeur régional à 
Planification Urgence Canada: "Il ap­
paraît évident que beaucoup d’or­
ganismes fédéraux sont aussi concer­
nés par un accident nucléaire de ce 
genre. U y a des ressources qui pour­
raient servir au Québec. Les gou­
vernements de Québec et d’Ottawa pré­
parent juste une entente pour formaliser 
la coopération qui existe déjà en cer­
taines occasions. ”

GM 11 Canada

NOUVELLE
IMPORIANTE:
L’OFFRE
DE CRÉDIT EST 
PROLONGEE!

L’exercice “Derad" vu par le c^taine 
Bernard Dionne de la Sûreté du Québec: 
“Pour nous, ce genre d’exercice n’a rien 
de rtouveau. On a eu des plans d’ur­
gence pour la visite du pape, celle du 
président de la Roumanie à Gentilly 2. 
Le côté ennuyeux, ce sont les ré­
pétitions. Dans ce cas-ci. Il y avait beau­
coup d’intervenants, d’où la nécessité 
de répéter souvent les mêmes ex- 
pUcadons.”



Eiude sur le ^‘bonheur régkmal brut”
Québse, L* SoMI, vtodradl 3 mai IMS

La Gaspésie, petit paradis québécois
b MONTREAL 

(PC) — Tandis que les 
économistes conti­
nuent de parier de pro­
duit national brut, des 
étudiants de ITJ- 
niversité du (ÿiébec à 
Chicoutiinl se sont H- 
VTés à un intéressant 
exercice en tentant 
d’analyser ce qu’ils ont 
bien vite surnommé le 
BRB, le bonheur ré­
gional brut 

Ces étudiants en 
géographie ont classé 
les neuf régions du 
Québec selon 26 cn- 
tères répartis en qua­
tre catégories: les qua­
lités physiques ré­
gionales, la santé et le 
climat social, le dy­
namisme local et les
ressources ou in­
terventions étatiques 

“Les gens ont trop 
tendance à associer ar­
gent et bonheur. On ne 
peut pas tout mesurer 
ainsi en termes éco­
nomiques”, explique 
Denis Trottier, pro­
fesseur de géographie 
québécoise et ins­
tigateur du projet.

Effectivement, les 
résultats pourraient en 
surprendre plusieurs. 
Ainsi, les étudiants de 
Chicoutimi ont dé­
couvert que c'est en 
Gaspésie qu’il ferait le 
mieux vivre. Les 
conditions physiques 
(ensoleillement, po­
tentiel agricole, etc.) y 
seraient les plus fa­
vorables; malgré le 
chômage et le revenu 
moyen le plus bas de la 
province, la dis­
tribution des res­
sources y serait aussi 
meilleure. Quant au 
facteur santé et climat 
social, les Gaspésiens 
ne céderaient le pas 
qu’aux habitants de 
l’Estrie.

Quant on lui fait re­
marquer que la Gas­
pésie présente sans 
doute un des plus 
hauts taux de chô­
mage et le plus grand 
nombre d’assistés, M. 
Trottier sount: "Oui, 
mais c’est là leur seul 
problème. Dans le 
fond, l'argent vat-il 
vraiment mieux que la

santé et le climat so­
cial? En prenant sans 
cesse les seuls critères 
économiques, on re­
produit trop souvent 
des stéréotypes.”

Certaines questions 
surgissent d’ailleurs à 
la lecture des résultats: 
Pourquoi l’Abitibi est- 
elle la région où on se 
suicide le plus? 
Comment peut-on ex­
pliquer que les gens du 
Saguenay-Lac-Saint-J 
can, les plus dy­
namiques selon les sta­
tistiques, soient aussi

ceux qui souffrent le 
plus du cancer?

"Nous n’avons nen 
inventé, nen trouvé, 
avoue M. Trottier. 
Toutes ces statistiques 
étaient disponibles. 
Nous nous sommes 
contentés de les réunir 
et de les recoller. Le 
résultat souligne cer­
tains états de choses 
qui peuvent parfois 
surprendre, susciter 
des questions. Certains 
découvnront peut-être 
que leur région n’est 
pas si mauvaise que ça

après tout”
“Cette étude, nous 

l'avons faite pour sus­
citer des réactions, 
pour faire réfléchir les 
gens et pousser les di- 
ngeants à trouver des 
outils de planification. 
Nous ne prétendons 
pas présenter un mo­

dèle UTéfutable du 
bonheur, mais nous 
nous sonunes fiés à 
certains indices de 
qualité de vie pour 
produire une sorte de 
tableau régional du 
Québec.

Si la Gaspésie ap­
paraît comme le petit

aWs de demande 
d*un permis d’alcool

MUNICIPALITÉ DE STE-IIÉLÈNE DE 
BREAKEYVILLE

AVIS DE SOUMISSION
AVIS PUBLIC est. par le.s présrntp.s. donné que des j 
offres rachetées seront reçue,s par la municipalité de .Ste- 
Héléne de Breakeyville pour des travaux d'aqueduc, 
d'égouts et de voirie Ces travaux de construction s'éten­
dent sur une longueur de .185 métrés.
Les offres rachetées seront identifiées

“Rue Industrielle et des Pruniers"
Elles seront adressées au secrétaire-trésorier de la muni­
cipalité. au bureau municipal. 67. rue Ste-Hélène. et se­
ront reçues jusqu'au mardi 21 mai 1985 à 14 15 heures 
(heure locale). Les soumissionnaires .sont priés de noter 
que le bureau du .secrétaire-trésorier est habituellement 
fermé entre 12 CX) heures et 13;30 heures.
Les intéressés peuvent se procurer les plans, devis et for­
mules de .soumission en s’adressant au bureau des ingé­
nieurs-conseils. les Consultants Gilbert et Associés et 
BPR. 333.3. boulevard Hamel. Québec 
Un dépôt de quarante dollars (40.00$) sera exige pour 
l obtention des plans et devis Ce dépôt sera remboursé 
seulement â ceux qui auront soumissionné et qui auront 
retourné les documents complets et en bon état dans un 
délai de deux (2) semaines après l'ouverture des soumis­
sions
La municipalité ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues
Dépôt de soumission exigé' chèque certifié de 30 (XW.OOS 
ou cautionnement de garantie (Bld Bond)
Québec, le 30 avril 1985

Ml’NICIP.\I,ITÉ DE STE-HÉLÈNE 
DE BREAKEYVILLE 
Jean-Guy BRASSARD, sec.-tr(s.

Régla d«« 
parmis d'alcool 
du Québec

Toute personne société ou groupement visé dans fart 60 
du Code de procédure civile peut par écrit motivé asser­
menté et transmis a la Régie s opposer a une demarvle de 
permis ci-après énumerée dans les 15 jours de la pré­
sente publication ou s H y a eu oçiposrtion intervenir en 
faveur dans les 30 tours de cette pigrlication
Cette op(X>sition ou intervention doit être accompagnée du 
certificat attestant de son envoi au requérant ou â son pro­
cureur par poste recommandée et être adressée a La
Régie des permit d'alcool du Québec, 1281, boul. 
Charael ouest Québec, QC GIN 2C9.

Nature
do ta demande

Endroit
d'exploitation

GESTION N R 
276 INC 
Restaurant La 
Croisée Québec 
276 de la 
Couronne 
Québec

t Restaurant

MICHEL 
BEDARD & 
JOCELYNE 
BEDARD 
Caté St-Louis 
Lorettéville Enr 
250 St-Louis 
Loretteville

Permis
additionnel de t 
Bar-terrasse

250 St-Louis 
Loretteville

PATISSERIE 
RAY-AL INC 
La Pâtisserie 
Allard 283. boul 
L’Ormiêre 
Loretlevilie

283 boul 
L’Ormiôre 
Loretlevilie

2319-9557 
<3UEBEC INC 
Place Ste Foy 
2452 boul 
Laurier Ste Foy

1 FteStauranI Place Ste-Foy 
2452 boul 
Laurier Ste-Foy

LA BOUFFE DU 
BUCHERON INC 
La Bouffe du 
Bûcheron Inc 
590 boul Ste 
Anne Beau(X5rl

1 Restaurant 
Bar terrasse

590 boul Sle- 
Anne Beaupori

La préaldeni et directeur général 
Ghialain K.-Laflamme, avocat

appel d’offres
Gouvernement 
du Quebec
Les ministères se reservent le droit de refuser toutes 
les soumissions presentees, meme la plus basse

ERRATUM
Ministère des Transports

Protêt 299-0816-5 —Amenagement des abords de routes sur les routes 167 1 l3etieCentre 
des operations du oislnct 99 dans la municipalité de Chibougamau M R C Le Domaine du 
Roy circonscription electorate d Ungava longueur de 0.91 )<m
NOUS AURIONS DU LIRE:
Cloture dé la reception des soumissions a.
15 heures
le mardi 14 mai 1985 au lieu de: le jeudi 14 mai 1985

Projet 323-2606-5 — Reparation du laWier du [xoni au-dessus de la rivtére Le Bras sur le 
chemin du rang 1 N O municipalité de Sl-François ouest. M R C de Robert-Cliche circoos- 
cription électorale de Beauce-Nord 
NOUS AURIONS OU LIRE:
Clôture de la reception des soumissions A:
15 heures
le mardi 7 msi 1985 au lieu de: le teudi 7 mai 1985 
Le sous-ministre 
Pierre Michaud, ing.

Québec

COMMISSION 
SCOLAIRE KATIVIK

APPEL D’OFFRES

PROPRIETAIRE:

ARCHITECTES:

INGENIEURS EN 
STRUCTURE, 
MECANIQUE ET 
ELECTRICITE:

CONSTRUCTION D'ECOLE ET 
RESIDENCES A UMIUJAQ. 
NOUVEAU-QUEBEC 
COMMISSION SCOLAIRE 
KATIVIK
305. avenue Mimosa 
Dorval. Québec H9S 3K5 
Tél : 6364120
J.UP & ASSOCIES, architectes 
3200. rue Rachel esL Montréal. 
Québec HIW IA4 
Tél.; 527-8821 
LAVALIN
1130. rue Sherbrooke ouest,
Montréal. Québec H3A 2R5 
Tél 288-1740

I,a Commission scolaire Kativik. propriétaire, demande 
des soumission.s pour la construction d'une école et de ré­
sidences à Umiujaq. Nouveau-Québec.
Seuls sont autorisés â soumissionner, pour l’exécution des 
travaux, les entrepreneurs de construction au sens de la 
Loi sur la qualification des entrepreneurs de construction 
(L.R.Q.. chap. Q-1) qui ont leur principale place d’affaires 
dans la province de Québec.
Les plans, devis, documents contractuels et autres rensei­
gnements pourront être obtenus au bureau des architec­
tes â compter du lundi 6 mai 1985. à 9h(X). contre un dépôt 
dé cent dollars (1(X).(X)$) qui sera remboursé au soumis­
sionnaire s'il remet les plans et devis en bon état, dans les 
trente (30) jours qui suivent l'ouverture des soumissions, 
lyés soumissions devront être accompagnées d'un chèque 
visé au montant de trois cent cinquante mille dollars 
(350 0(X).00$) â l'ordre du propriétaire. Commission sco­
laire Kativik. ou d'un cautionnement de soumission, éta­
bli au même montant, valide pour une période de qua­
rante-cinq (45) jours de la date d’ouverture des soumis­
sions. Cette garantie de soumission devra être échangée â 
la signature du contrat pour une garantie d'exécution et 
une garantie des obligations pour gages, matériaux et ser­
vices. Lorsque ces garanties sont sous forme de caution­
nement. le montant de chacune d'elles correspond é 50% 
du prix du contrat et lorsqu'elles sont sous forme de chè­
que vi.sé. le montant de chacune d'elles correspond à 10% 
du prix du contrat.
Les soumissions, dans des enveloppes cachetées et adres- 
.sées au soussigné, seront reçues à Dorval jusqu'à 15:00 
heures, heure en vigueur localement, le 30 du mois de 
mai 198.5. pour être ouvertes publiquement au même en­
droit, le même Jour et à la même heure 

Les entrepreneurs-soumissionnaires sont responsables du 
choix des sous-traitants, tant pour leur solvabilité que 
pour le contenu de leurs soumissions.
Toutes les soumissions devront être faites conformément 
aux dispositions du réglement sur les subventions à des 
fins de construction (R.R.Q.. 1981, c.A-6, r.29) du 21 sep­
tembre 1982.
l,e prop.'iétaire ne s'engage à accepter aucune des sou­
missions reçues.

Chanb Ma Qnang
Directeur
Finance A Services techniques

appel d'offres
Société 
d'habitation 
du Québec

DEMANDE D’INFORMATIONS
La Sociélé d'habitation du Québec est à la recherche d'intormatxxis sur des produits intor- 
matiques (ixogicieis ou systèmes développés par services protéssionnels) pour applicalKin 
â la gestion de son parc immobilier
Les produits recherchés dorvent couvrir au moins urte des fonctions sufyantes
— Description physique quantifiée dos bâtiments et constituants
— Conservalon de I énergie (bilan consommationobie)
— Evaluation sommaire des taxes foncières
— Suivi de l'entretien réparations et ameliorations
— Analyse comparative du rendement des immeubles
Les aoplications corporatives de la Société sont centralisées sur AMDAHL 5860 - MVS 
(prévu XA) - IMS DB/DC
Les appiicatxxis locales sont dévetoopées sur micros compatibles IBM tant â la Société que 
dans les offices municipaux d'habitation
Les produits recherchés devront pouvoir s'adapter au matériel déhni ci-dassus 
F>ouf obtenir dns intormations supplémentaires, prière de s adresser â
Monateur Bernard Tracol 
DlrectlOfl de rintormalkiuo 
Société d'hatMtetlon du Québec 
1039. de la Chavrotlére 
27a étage 
Québec QIR «23 
Tél.: (418) 843-1655

Québec na 
n n

appel d’offres appel d’offres
Société 
d'habitation 
du Québec

Société 
d'habitation 
du Québbc

PROJETS No 00805. 00007 al 00611 concernant tes travaux pour la réalisation d un en­
semble d habitation comprenant hurt (8) logemenis dans la municipairte de IVUJIVIK district 
e eclorai de l Ungava seloo un contrat a lortart pour fournir seulement la mam-d oeuvre 
dans la realisation de la construction d un (I ) lumoié de type 3-2 la rénovation de deux (2) 
loqemenib de type B-1 la rénovation de deux (2) logements de tyP® ^‘3 et la consiruction 
d un ( 1 ) bâtiment do type M-2
CONDITION: Seuls sont admis â soumissionner les entroprerreurs généraux ayant leur prin­
cipale place d affaires dans la province de Québec et détenant une licence en vertu de la 
Loi sur la qualification professionnelle des entrepreneurs en construction

PROJETS Net 00971. 00997 et 00903 concernant las travaux pour la réalisation d'un an- 
semblo d habualion comprenant cmquanie-six (52; logements dans la mumcipalrté de Po- 
vungnrtuX district électoral de I Ungava selon un contrat a torfart pour fournir seulemant la 
main-d oeuvre dans la realisation de la construclioo da ux (ô) jumelés de type J-1. le réno- 
valion de seite (16) logements de type R-1 te construction d'un (t) bâtiment de type M-4 et 
la construction de quatre (4) bâtiments de type M O x
CONDITION: Seuls sont admis â soumissionner les entreorenaurs généraux ayant leur prin­
cipale place d affaires dans la province de Quebec et détenant une Icance an vertu de le loi 
sur la quaiiticat'on professionnelle des entrepreneurs en construction

INFORMATION: Les Eetrepreneurs généraux et les sous-lrartanfs obtiendront tout renseï 
gnemeni ainsi que le dossier de soumission complet au bureau de Habitation noroviue de 
la Direction generale du bâtiment de la Société d habrtation du Québec 1039 de la Chevro- 
liére Complexe G 26e êlaqe Quebec GIR 423 tél (418) 643-9104 contre un déoôt 
non remboursable de Cinquante (50 00$) sous (orme de cheque visé èmis a i ordre de la 
Société d habitation du Québec Toute autre forme de dépôt sera relusee

INFORMATION: Los enireoreoeurs généraux et les sous-lrartants oWierxPont tous ransai- 
gnements amsi que le dossier de sourmssnn comptât au bureau da Habrtation rvxdiqua de 
la Direction générale du bâtiment de la Société d habitation du Quebec 1039 da ta Chteao- 
nete Complexe G 26e éiaqe Québec GtR 423 tel (418) 643-9104 contre un dépôt 
non remboursable de Cinquante dollars (50 00$) sous forme de cheque visé émis a l'ordre 
de la Société d habitation du Quebec Toute autre forme de dépôt sera refusée

(àARANTIE DE SOUMISSION: Sous forme de cautxxinement au montant de troni# deux 
mille dollars (32 000 00$) ou de chaque visé ou d obligations conventionnelles au poneur 
émises ou garanties par le gouvernement du Quebec Ou du Canada et dont I échéance ne 
dépasse pas 5 ans au montant de seue mille doilats (16 000 00$) Toutes les garanties de­
vront être valides pendant 45 jours a partir de la date de I ouverture des soumissions
CLOTURE DES SOUMISSIONS: A qumxe (15) heures (heure locale en vigueur) le mardi 
28 mai 1965 â la Société d habuation du Québec au bureau de I habitation nord>qite de la 
Direction generale du bâiiment sis au 1039 de la Chevrotiere Complexe G 2^ étage 
Québec icx:al ^ 109 ou se liervlra I assembtée publique 0 ouverture des soumissioos a 
I heure et â la date de clôture ci dessus précisées

GARANTIE DE SOUMISSION: Sous (orme de cauhonnemem au montant de deux cent 
vingt-trois mille dollars (223 000 00$) Ou de chaque visé ou d'obligations converrtionnelte» 
au porteur émises ou garanties par le gouvernement du Quebec ou du Canada et dont 
I échéance ne dépasse pas 5 ans au montant de cent onxe mille cinq cents dollars 
(lit 500 00$) Toutes >es garanties devront être valides pendant 45 jours â partir de i« data 
da I ouverture des soumissions

LA SOCIETE D'HABITATION OU QUEBEC ne s engage â accepter m la plus basse rx au­
cune des soumissions reçues
CONSULTATION DES DOCUMENTS:
— Association de la Construciion de Montréal et do Québec
— Associalion provinciale des Constructeurs d Habrtaiiont du Québec Inc 
N B.: les formules fournies par la Société seront obligaioirement utilisées
AVIS AUX SOUS-TRAITANTS:
Les sous-trartants qui déposent leurs soumissions au Bureau des Soumissions déposées du 
Québec doivent le taire au plus tard le mercredi 22 mai 1985 à quatoria (t4j heures «t 
leurs soumissions doivent être valables toiiante (60) jours après leur dépôt Tous les sous- 
traitants doivent détenir un# licence appropriée en vertu de la Lex sur la quaiittatioo profes­
sionnelle des entrepreneurs en construction
Secrétaire da la Socléte 
Me Jeert Luc Leeege- notaire

CLOTURE DES SOUMISSIONS. A qumxe (tS) heures (heure kxala an vigueur) la mardi 
28 mai 1965 à la Société d r>abitation du Ouébac au bureau da l Ftebrtation nordiqua da la 
Orection générale du béiimant sis au 1039 da la Chevronéra Compleia ' G " 26# atage 
Québec local 26 109 ou sa tiendia I astembiàe publiqua d ouverture des soumissions 4 
I heure et â la date de clôture ci-dessus précisées
LA SOCiETë d habitation OU QUEBEC ne s engage 4 accepter rx la plus basse rx au­
cune des sourrxssKins reçues
CONSULTATION DES DOCUMENTS:
— Associalion de la Construction de Montréal et de Quebec
— Association provinciale des Constructeurs d Habrtatiorrs du (Xiébec Inc
N.B.: Los torrrxjles fournies par la Société seront oblqiatoeemanl utilisées 
AVIS AUX SOUS-TRAITANTS:
Les sous-trartants gu deposeni leurs soumissions au Bueau des Soumissions déposées du 
Québec drxveni le laire au plus lard le mercredi 2? mai 1965 a quatorra (14) noues al 
tous sourtxssnns doivont être valables soiianie (60) tours après leur dépôt Tous les sous- 
trartants doiveni déterxf une ir.arKe appropriée en venu de la kx sur la qualrtK^ation protes- 
sionnella des entrepreneurs de construction
La aecréteire de te SocMM. 
Me Jean Luc L 00090. ttoteire

Québec n n 
n n Québec

paradis québécois, 
quelle serait donc la 
région la moins “vi- 
vaWe’? Eh bien, 1» 
étudiants auraient dé­
couvert qu’il s’agit de 
rOutaouais.

Leur Saguenay-Lac- 
Saint-Jean se situerait

en plein centre, au cin­
quième rang, tandis 
que Montréal dont les 
habitants seraient les 
moins dynamiques de 
la province, occuperait 
la troisième position, 
juste derrière l’Estrie.

Je sais
"OÙ ALLER À 
QUÉBEC” 

not. je La
Le SOLEIL 
TOUS LES tUVHS

t
U

mbonifmmnt:

appel d'offres
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Société 
d'habitation 
du Québoc

PROJETS Noa; 00493 «t 00523, concernant les travaux jxxx la realisation d un ensemble 
d habitation comprenant trente-trois (33) logements dans la murxcipaiiie de Urrxuiaq dislncl 
électoral do l Urigava seloo un contrat a tortart potji toumir seulement la main-d oeuvre 
dans la realisation de la construction de quinxe (15) jumelés de type J-1 et la construction 
d un ( 1 ) bâtiment de type M 3
CONDITION: Seuls sont adms â soutrxssionner les entrepreneurs généraux ayant leur prin­
cipale place d affaires dans la province de Québec et deianant une Kence an vertu de la kx 
Sur la qualiticalion professionnelle des entrepreneurs en construction
INFORMATION: Los entrepreneurs généraux et les sous-trartants obUondroot tous rensei­
gnements ainsi que le dossier de soutrxssion complet au bureau de Habilalion nordique de 
la Direction générale du bâtiment de la Société d habitation du Québec 1039 de la Chevro- 
liéte Complexe "G", 26e otage Québec QIR 423 tel (418) 643-9104 contre un dépôt 
non remboursable de cinquante dollars (50 00$) sous forme de cheque visé émis â I ordre 
de la Société d'habitalion du Québec Toute autre forme de dépôt sera refusée
GARANTIE DE SOUMISSION: Sous torme de cautionnement au montant de cent trente- 
huit rrxile dollars (138 000 00$) ou do chèque visé, ou d obligations convenlionnellos au 
porteur émises ou garanties par le gouvernement du Quebec ou du Canada et dont 
I échéance rie dépasse pas 5 ans. au montant de soixantemeut mille dollars (69 000 00$) 
Toutes les garanties devront être valides perxiant 45 jours â partir de la date de I ouverture 
des soutTxssions
CLOTURE DES SOUMISSIONS: A quinze (15) heures (heure locale on vigueur) le mardi 
28 mai 1985 a la Société d habitation du Quebec au bureau de I Habitation nordique de la 
Direction générale du bâtiment, sis au 1039. de la Criovroliere Complexe ' G ' 26e étage 
Québec local 26 109. ou se tiendra rassemblée publique d ouverture des soumissions a 
l'heure et â la date de clôlure ci-dessus précisées
LA SOCIÉTÉ DHABITATXDN CXJ QUÉBEC ne s engage â accepter ni la plus basse, ni au­
cune des soumissions reçues
CONSULTATION DES DOCUMENTS:
—- Association de la Construction de Montréal et de Québec 
— Association pfovirv:iaie dos Constructeurs d'Habrtations du Québec lôc 
N.B.: Les formules fournies par la Société seront obligatoirement utilisées
AVIS AUX SOUS-TRAITANTS:
Les sous-trartants qui déposent leurs soottxssioos au Bureau des Soumissions déjxisees du 
Québec doivont le laire au plus tard le mercredi 22 mai 1985 a quatorze (14) heures et 
leurs soumissions doivoni être valables soixante (60) lours après leur dépôt Tous les sous- 
trartants doivent détenir une licence appropriée en vertu de la kx sur la qualitication profes­
sionnelle des entrepreneurs de construction
La Mcrételra de te Société, 
Me Jean-Luc Laaage, notaire

Québec a a 
U a

appel de candidatures
Gouvernemer. 
du Québec

Ministère des transports
Services professionnels reliés à la construction, au génié général ou aux sciences physi­
ques
Protesalon: contrôle de la qualité des sols et matériaux
Pro|at 1140-95-048 — Vérification de la qualité de la mise en oeuvre et de la pose des 
matériaux utilisés pour la construction d'un aéroport â SialKiit V N . circonscription electoralu 
d'LIngava
Les intéressés peuvent obtenir les documents pertinents aux endroits suivants
Seniice des contrats Service des contrats
Ministère des Transports Ministère des Transports
700 boul St-Cyrille est Ou 255 Crémazie est
(20e). Québec Ouê (1er) Montreal Qué
G1R4Y9 H2M 1L5
Téléphone (418)644-8848 Téléphoné (514)873-6061
Les propositions devront parvenir aux memes endroits mentionnés ci-haut pour le vendredi.
24 mai 1985 a 15 00 heures, date et heure de clôlure de la réception des propositions
Seules sont admis à présenter une proposition les personnes physiques sociétés ou
corporations ayant une place d affaires au Quebec
Le Ministère n est tenu d accepter aucune des propositions reçues
La toue-mlnitlie
Pterra Michaud. Ing.

Services prolessionnels reliés à la construction, au génie général ou aux sciences physi­
ques
ProteMion: contrôle de la guairté des sols et matériaux
Protêt: 1140-85-<>69 — Vérification de la qualité de la mise en oeuvre et de la pose des 
matériaux utilisés cour la construction d un aéroport a Kangirsuk V N . circonscritpion 
électorale d Ungava
Les intéressés peuvent obtenir les documents pertinents aux endroits suivants
Servica des contrats Service des (Montrais
Ministère des Transports Ministère des Transports
700. boul Sl-Cyrille est OU 255 Crémazie est
(20e). Québec. (3ué (1er). Montréal. Que
G1R4V9 H2M 1L5
Téléphone (418)644-8848 Téléphone (514) 873-6061
Les propositions devront parvenir aux mêmes etxlrorts mentionnes ci-haut pour le vendredi.
24 mai 1985. â 1S 00 heures, date el heure de la clôlure de la réception des propositions
Saules sont adnxs â présenter une proposition les personnes physiques sociélés ou
corporations ayant une place d'affaires au Québec
Le Ministère n'est tenu d'accepter aucune des jxoposrtions reçues
Le aeue-mlntslre
Plane MIcheud, ing.

Québec
appel d'offres

Société
d’habitation 
du Ouébac

PROJETS Nea: 004S1, 00634 et 0064t concernant les travaux pour U réalisation d'un en­
semble d'haMation comprenant vingt-deux (22) logements dans la mumcipalrté de Kangiq- 
sualuiiuaq district électoral de l'Ungava. selon un contrat â tortart pour fournir seulement la 
main-d oeuvre dans la réalisation de la construction de trois (3) jumelés do type J 1 la ré­
novation da onze (11) logements de type R-1. la rénovation d un (1) logement de type R-3 
la rénovatxxi de deux (2) logements de type R-5 et la construction d'un (1) bâtiment de typa 
M.2
CONDITION: Seuls sont adrtxs â sourmssiooner les entrepreneurs généraux ayant leur prin­
cipale place d affaires dans la province de Québec et détenant une Icence en vertu de la kx 
sur la qualitication professionnelle des entrepreneurs en construction
INFORMATION: Los entrepreneurs généraux et les sous-lrartants obtiendront tous rensei­
gnements ainsi que le dossier de soumission complol au bureau do Habitation nordique de 
la Direction générale du bâtiment de la Société d hatxlation du Québec 1039 de la Chevro- 
tiére. Complexe ' G' 26e étage Québec GIR 423 tél (418) 643-9104. contre un dépôt 
non remboursable de ciixjuanio dollars (50 00$), sous torme do chèque vise érrxs a I ordre 
de la Société d habitation du Québec Toute autre forme de dépôt sera relusée
OeranSe tfe seumteslofi; Sous torme de cautionnement au montant de quatre-vingt-neut 
mrtio dotlars (89 000 00$) ou do chèque visé, ou d obligalions conventionnelles au porteur 
étrxsos ou garanties par le gouvernement du Québec ou du Canada et dont I échéance ne 
dépasse pas 5 ans au rnontam de quarante quatre mille cinq cents dollars (44 600 O0$) 
Toutes les garanties devront être valides pendant 45 jours à pan» de la date de I ouverture 
des soumissions
CLOTURE DES SOUMISSIONS: A vjtnze (15) heures (heure locale en vigueur) le mardi 
28 mai 1985 A la Société d habrtation du Québec au bureau do I Flabrtation nordique de la 
Direction générale du bâtiment sis au 1039 de la Chavroliére. Compleie ' G ' 26e âtage 
Québec local K 109. ou sa tiendra rassemblée pubkque d ouverture des sounxssions â 
l'heure ei â la date de clôlure ci-dessus précisées
LA SOCIÉTÉ O HABITATION DU QUÉBEC ne s engage â accepter rx la plus basse rx au­
cune des sounxssKins reçues
CONSULTATION DES DOCUMENTS:
— Association de la Construction de Montréal et de (Xiébec
— Aaaociation provinciale des Constructeurs d'Habrtations du (Xiébec Inc 
N.B-: Les formules fourmes par la Sociélé seront obkgatoirament utilisées
AVIS AUX SOUS-TRAITANTS:
Las sous-lrartants qix décosent leurs soumissions au Bureau des Soumissions déposées du 
(Xiâbec dorvent la taire au plus lard le mercredi 22 mai 1965 â quatorze (14) heures et 
leurs àoumitsions dotvent être valables soixante (60) jours après leur dépôt Tous les sous 
traiMnts dorvent détenx une hcerKe appropriée en vertu de la kx sur la quaiilicaiion proles- 
tionnalle des entrepreneurs de construction 
Le leeréteira de te SoeléM.
Ma Jean-Luc Leeage. ttetelte

Québec
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Le consulat du 
Liban à Montréal 
occupé par des 
Chrétiens libanais

B-11

e MONTREAL 
(d’après PC) — Una 
trentaine de Chrétiens 
libanais, des étudiants 
pour la plupart, oc­
cupent depuis hier ma­
tin le consulat du Li­
ban, aitué sur la COte 
Sainte-Catltehne, à 
MontiéaL

Le groupe veut ainsi 
protester contre “les 
massacres perpétrés

contre les Chrétiens du 
Sud-Liban, engendrant 
leur exode massif.

D’autres groupes de 
Chrétiens Ubanais oc­
cupent depuis mardi 
différents consulats et 
ambassades libanais, 
notamment à Pans, 
Bruxelles, Marseille, 
Londres. Washington. 
,New York, Sydney et 
Sao Paulo. Le mou­

vement est censé s’é­
tendre aujourd’hui.

VILLL DL
WP-ROUGE

APPEL

D’OFFRES

IMPASSE GABRIELLE ROY 
PROJET D EGOUTS, D’AQUEDUC ET DE VOIRIE 

REFERENCE: M02>85-43
Des soumissions seront reçues par la ville de Cap-Rouge pour re«ôcution de 
travau* d égouts d aqueduc et de voirie sur environ 250 metres de rue et dans 
150 metres de servitudes
Les documents nécessaires a la soumission sont disponibles au bureau des in­
génieurs-conseils Les Corrsultants BPR, 3333 boulevard Hamel Quebec 
moyennant un dépôt de quarante dollars (40 00$) entièrement remboursable a 
ceux qui auront présenté une soumission conforme et retourne les documents 
au plus fard quinze (15) jours apres I ouverture des soumissions
Les soumissions devront être accompagnées des documents suivants
1 Bon de garantie de dix pour cent (10%) du montant de la soumission valable 

pour une période de 90 purs
2. Autorisation de signer au nom de la compagnie
3 Lettre d'intention d'une compagnie d assurance reconnoe s engageant a 

tourn'f les documents suivants lors de la signature du contrat ou lors de 
l'acceptation ima'e des travaux, selon le cas
I garantie d execur.on de 50% du pr.« de la soom ss.cn
II garantie de paiement ae la man-d'oeuvie et des mater .aux de 5û% du 

prix de la soumission
III garantie d'entretien de 10% du montant de l'estimatpn (inaie pour une 

période de deux (2) ans
Les soumissions seront reçues au bureau du greffier 4473 rue St-Félix. Cap- 
Rouge Québec, avant 15 00 heures, heure iocale, le mercredi 15 mai 1985 El­
les seront ouvertes au bureau du greffier immédiatement apres l'heure limite
Le propriétaire se réserve le droit de n accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions qui lui seront présentées et de n'encounr aucune poursuite ou ré­
clamation pour frais ou perles subis par les soumissionnaires à la suite de telles 
decisions II se reserve egalement le droit de retrancher du contrat certaines par­
ties

Le grettier
LAURENT A BOMBARDIER

appel d’offres
Société 
d’habitation 
du Québec

PROJETS Not: 00SS4 ol 00570. cdncerna.-i! l«s travaux la rea sation d'un er.ser-oe 
d haortation comprenant vingt-huit (28) logements dans la municipalité de Inukjuak district 
électoral de rungava. selon un contrat a torlait pour toormr seulement la main-d'œuvre 
dans la réalisation de la construction de six (6) jumelés de type J-1 et la rénovation de seize' 
(tb) logements de type R-1
CONDITION; Seuls sont admis â soumissooner les entrepreneurs généraux ayant leur prin­
cipale place d'affaires dans la province de Québec et détenant une licence en vertu de la loi 
sur la.qualilication prolessiortnetle des entrepreneurs en construction
INFORMATION: Les entreprertours généraux et tes sous-traitants obtteftdront tous rensei­
gnements. ainsi que te dossier de soumission complel au bureau de Habilation nordique de 
la Direction générale du bèlimeni de la Sociôlé d'habrtation du Québec 1039 de la Chevro- 
l.ere Comptexe "G" 26e étage, Québec GIR 4Z3. lél (418) 643-9104 contre un dépôt 
non remboursable de cinquante doilars (50,00$), sous forme de cheque vise émis a l'ordre 
de la Société d'habitalion du Québec Toute autre forme de dépôt sera refusée
(îARANTIE OE SOUMISSION; Sous forme de cautionnemeni au nxyttant do cent onze 
mille dollars (lit 000 00$) ou de crièque visé, ou d'obligatiohs conveniiooneiles au por­
teur émises ou garanties par te gouvernement du Quebec ou du Canada et dont l échéance 
ne dépassé pas 5 ans .lu monrant de cinquame<ing nulle dollars (56 000 00$) Toutes les 
garanties devront être valides pondari 45 jours a partir de la date de l ouverture des soum s- 
siors
CLOTURE OES SOUMISSIONS: A qu'nze (15) rteures (hie^re ocaie en v gueu'i le mardi 
^ m.ai 1985. a la Société d'habrtation du Québec au bureau de l MaOrtaton nordique de la 
Direction générale du bétimeni, sis au 1039, de la Chevrotiere Comptexe G ", 2be etuge 
Québev, tocâl 26 109 ou S6 tiBodra Idssomotéd puDiiOae d ouverture souirnsiroos a 
I ^leu^e et à la date de clôture c<*dessus précisées
LA sœiÉTÉ D'HABITATION OU QUÉBEC ne s engage à accepter ni la pius busse m au­
cune des soumissions reçues
CONSULTATION OES DOCUMENTS:
— Associalion de la Construclon de Moh*réal et de Québec
— Associatioo provinciate des Constructeurs d'Habrtations du Québec Inc 
N.B.: Les lormutes lourmes par la Société seront obligatoiremeni utilisées
«VIS AUX SOUS-TRAITANTS:
Les rpus-lraitams put déposent teurs soumissions au Bureau des Scum.issions déposées du 
Québec doiveni te taire au plus tard te mercredi 22 mai 1985 â quatorze (14) heures et 
teurs soumissions doivent être valabtes soixante (60) jours après leur dépôt Tous les sous- 
trailants doivent détenir une hcence appropriée en vertu de la toi sur la qualification protes- 
sionnelte des entrepreneurs de construction
La Mcrétaira da la Sodélé.
Ma Jaait-Liic Laaaga, rwtatra

Québec
appel d'offres

SocMté 
d'hablUtion 
du Québec

PROJET No: 004*2. 00015 al 00624 concernant les travaux pCwr la réalisation d'un en­
semble d'habilation comprenant quinze (15) logements da.ns la municipairté de KANGiH- 
SUK disiricl étectoral da l'Lingava selon un contrat à tortait pour fournir seulement la mam- 
d œuvre dans la réalisation do la construction de deux (2) jumeiés de type J-1. te rénova­
tion de huit (8) logements de type H-1. te rénovation d'un (1) togemeni de type H-4 et te 
construction d un ( 1 ) bâtiment de type M-2
CONDITION: Seuls sont admis à soomiss«œner tes Entrepreneurs généraux ayant tour 
pnncipate piace d aflairos dans te province de Québec et détenant une licence en vertu do 
te Lot sur te quairtcation professionnelle des entrepreneurs en construction 
INFORMATION' Los Entrepreneurs Téneraux et les sous-traitants obtierxjfont tous rensei­
gnements ainsi que le dossier de sounnssioo complel au bureau de Habrtatton nordique do 
te OKectxjn générale du tétimeni de te Société d habrtation du Québec. 1039 œ te Chevro- 
liéie Complexe "G" 26e étage Québec GlR 4Z3 tél (410) 643-9104 contre un dépô» 
non remboursable de cirxjuante dotters (50 00$) sous torrne do chèque vsé enxs a I ordre 
de te Société d habitation du Québec Toute autre lorme de dépôt seia refusée 
GARANTIE OE SOUMISSION: Sous lorrre de :.iutxyirtemert au rnoni.int 30 soivamo-deu* 
mille dollars (62 000 00$J ou de chèque vise ou d obtigations -invuntionneiies au poneu- 
émises Ou garanties w 10 gouvememenl du (Jueboc ou du Canada et dont 1 écreance no 
déMsse rtes 5 ans au moelani de trente et un mii'e dona's (3’ 000 00$) foutes les garan 
tes devront é»-e vai des pendant 45 jours a cart.t de a dare du 1 oj.ertu'e des soorri’ssioris 
CLÔTURE DES SOUMISSIONS' A quinze (15) tteures tteu'O ijca'e en vigueur) le rr^jij 
28 mai 1985 a te Société d habitation du U.,ebuc au bureau Je I r.ab'ation nurd que de la 
D'-eclion generale du bât rrwnl r,sau1jZ9 de a Chuvioiiere v’.orp-ero G zbe étage 
Québec local 26 t09 ou se tiendra lassembée publique J ouverture des soumissions a 
I heure et a la date de ciôlu'e c-dessus pres sées
LA SOCIETE D'HABITATION OU QUEBEC ne s ergage a atceUer m a p us ba.>sc r. au 
Cune des soumissions reçues
CONSULTATION DES DOCUMENTS
— AssociatKin de te Construction de Mootrea. et de ciueb»u
— Associalion prowinciale des Cor«tructeurs d'Habrtatioos du Québec Inc 
N.B.: Les formules fournies par te Société seront obiigaloirement utilisées
AVIS AUX SOUS-TRAITANTS:
Les tous traitants qm déposnni leurs soumissions au Bureau des Soumisstons déposées du 
Québec doivent te taire au plus tard te mercredi 22 mai 1985 a quatorze (14) heures, et 
leurs soumissioris doivent être vatebies soiiante (60) (durs après leur dépôt Tous tes tous- 
traitants uoivent détenir une iicerce appropnée en vertu de la kx sur te qualification protes- 
Stooneiie des aniiepreneuis le construction 
Ma Jean-Luc Laaaga. ivetatra 
SeerSMn» da la Soeiata

Québec

AVIS M LA DEMANDE 
DE DISSOLUTION

Prenez avis que la compa­
gnie Boutique Herlou Inr. 
demandera â l'inspecteur- 
général des instilutions fi­
nancières la permissiun de 
se dissoudre

DIANE TREPANIER 
Présiileiilr

V.

SOCim QUtMCOISI 
D'ASSAINISSEMENT OES EAUX 

Traeaui dam la paroisia de 
Sainic-Cathcrina d« la lacgtics-Cartici 

Comte de Chauveau 
Appel d’oflres no: 172-4v«l-41-«l 

Pour IShOO 
le ieudi 30 mai IMS

La Société québécoise d'assainistemeni des 
eaux requiert des oiiret pour:
— la construction de postes de pompage 

prefabriquesi
— la construction de deux (9 Irorsçont des 

conduites de reioulemeni;
— la comiruclion d'étangs aérés irKhunl le 

bâtiment des souillantes, d’un chemin 
d’accès, d'un émissaire i la rivière )ac- 
ques-Carlier;

la construction d'une iosse septique et de 
quatre |q elements épurateurs et tout autre 
travail nécessaire à la complete execution des 
travaui.

DOCUMENTS DISPONIBLES
Lieu de vente: Société québécoise d'assainisse­
ment des eaux. Service de l'approvisionnement, 
475. rue St-Amable, R.C. 150, Quebec (Quebec) 
CIR 5E4. Tel.: (418) 641-0711.
Prix: 7S.00S non remboursable, par cheque vise 
ou mandai payable a ta Société québécoise d as­
sainissement des eaux.
Lieux de consultation: Motel de ville de Sainte- 
Catherine et de la lacques-Cartier, .Association 
de la Construction de Montreal et de Quebec. 
Association des constructeurs de roules et 
grands travaux du Québec, Bureaux de la So­
ciété a Montréal et à Quebec.
OUVERTURE DES SOUMISSIONS
Lieu: Hôtel de ville de Sainie-Caiherine de la 
lacques-Cartier: a/$ M. Marcel Grenier, Secré­
taire-trésorier, 1, rue Rouleau, Sainie-Catherme 
de la lacques-Cartier (Québec) COA 3M0.
Date et heure: Le jeudi 30 mai 1985 à 15h00 
DÉPÔT OE SOUMISSION 
Montant: 125.000.00S
Forme: Cheque officiel ou vise tire sur une ban­
que a charte du Canada ou sur une caisse popu­
laire ou un cautionnement de soumission.
RENSEIGNEMENTS
Pour tous renseignements concernant le conte­
nu du document d'appel d offres, veuillez com­
muniquer avec Monsieur Andre Cyr, agent 
d'approvisionnement. Tél.; (418) 641-0711
Seules les personnes, sociétés, compagnies et 
corporations, ayant leur principale place d af­
faires au Quebec, qui défienneni une licence 
appropriée en vertu de la loi sur la qualification 
professionnelle des entrepreneurs de construc­
tion et qui auront obtenu le document d'appel 
d'offres directement a la Société québécoise 
d'assainissement des eaux sont admises à sou­
missionner
La Société québécoise d'assainissement des 
eaux ne s'engage a accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.
Francine Conslanlineau, ing. so • oj-as-as 
Directeur, approvisionnement et contrats.

SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE 
D'ASSAINISSEMENT DES EAUX 

Travaux dans le village de Papineauville 
Apœl d’offres no: 168-4-01-41-03 

Pour IShOO 
Le jeudi 6 juin 1983

La Société québécoise d'assainissement des 
eaux requiert des offres pour la construction 
d'une usine d'épuration des eaux usees du 
type "étangs aérés facultatifs’'.
Ces travaux comprennent sommairement la 
fourniture et la pose:
— d'environ 1 300 metres linéaires de con­

duites de diamètre variant de ISO à 760 
mm;

— d’environ 16 regards et de 22 vannes.
Ainsi que:
— du déboisement:
— de la construction de digues (incluant 

environ 15 000 m* d’excavation premiere 
classe) et d'un chemin d’accès;

— de la construction d’un bâtiment de pré­
traitement (incluant environ 150 m> d’ex­
cavation première classe);

— des modifkalions a l’usine existante;
— de la mécanique de procédé;
— de l'amenagement paysager;
Ainsi que toutes les activités connexes a ces 
travaux d'assainissement.

DOCUMENTS DISPONIBLES
Lieu de vente: Société québécoise d assainisse­
ment des eaux. Service de l'approvisionnement. 
1050. boul. Dorchester est, 1er elage. Suite 103. 
Montreal (Québec) H2L 2L6.
Tel.: (514) 284-31%.
Prix: 75.00$ non remboursable, par cheque vise 
ou mandat payable à la Société québécoise d'as- 
sainissemeni des eaux.
Lieux de consultation: Hôtel de ville de Papi­
neauville; Association de la Construction de 
Montréal et de Quebec: Association des cons­
tructeurs de routes et grands travaux du Qué­
bec; Association de la construction de l'Ou- 
taouais. Bureaux de la Société à Montreal.
OUVERTURE DES SOUMISSIONS 
lieu: Hôtel de ville de Papineauville- a/s Ma­
dame Paula Page, Secrélaire-tresonére, 266, rue 
\igiT. Papineauville (Québec) |0V 1R0
Dale el heure: le jeudi 6 juin 1985 a IShOO 
ÜIPÛT DE SOUMISSION 

Montant: l9l.0O0.00S
forme: Chèque officiel ou v ise tire sur une ban­
que a rhariedü Canada ou sur unecaisse popu­
laire ou un autionnement de soumission
RENSEIGNEMENTS

Pour Tous renseignemen's concernant le conte­
nu du do.'U ment d appel d offres. * eu liiez com­
muniquer avec Monsieur Ghislain Girard - 
Tel.; (S14) 284-31%
Seules les personnes, sociétés, compagnies et 
corporations, ayant leur principale place d'af­
faires au Québec, qui déiiennenr une licence 
appropriée en vertu de la loi sur la qualification 
professionnelle des entrepreneurs de construc­
tion et qui auront obtenu le document d appel 
d offres directement a la ScKiéle québécoise 
d assainissement des eaux sont admises a sou­
missionner
la Suciele québécoise d assainissement des 
eaux ne s engage a accepter m la plus basse ni 
aucune des soumissions.
Francine Conslanlineau, ing. so •
Directeur, approvisionnement el contrats.

Nillede
SNNTEfOy

AVIS DE CHANGEMENT
RE: APPEL D’OFFRES 

CONSTRUCTION D'UN ANNEAU 
DE GLACE ARTIFICIELLE ET 

D’UN PAVILLON POUR PATINEURS 
PROJET 52367.

Prenez note que l'ouverture de soumissions 
relative à l'appel d'offres ci-haut mentionné 
prévue pour le 13 mai 1985 est reportée au 
mercredi 22 mat 1985. à 15 heures, i la salle 
du conseil de l'hôtel de ville de Sainte-Foy.
Sainte-Foy, le 30 avni 1985.

L’ASSISTANT-GREFFIER 
JOHANNE GAUTHIER, avocate

Cegep de Levi/-Louzon
205 Mgi-Bosjrgal Lauzon (Lévis) Oué 

C6V 629(418) 833-5110

APPEL D’OFFRES 
Assurances générales

Le Cégep de Lévis-Lauzon demande des soumissions 
pour ses assurances générales Les informations né­
cessaires aux soumissionnaires sont contenues dans 
le cahier des charges, disponible â compter du lundi 6 
mai 1983. 9h00. au bureau de la secrétaire générale 
du Collège à l'adresse suivante Cégep de Lévis-Lau­
zon. 205. Mgr-Bourget. Lauzon (Lévis), (Québec.
Seuls sont admis les courtiers d'assurances, membres 
en régie de l'Association des courtiers d'assurances 
de la province de (Juébec.
Les soumissions seront reçues au bureau de la secré­
taire générale jusqu’au vendredi 24 mai 1985, â 
IShOO. et ouvertes publiquement le même jour, à 
IShOS. au local C-200.
Le Cégep de Lévis-Lauzon ne s'engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n'encourt aucune obligation ou frais d'aucune sorte 
envers le (ou les) soumissionnaire!s)

La secrétaire générale
Lauzon. le 30 avril 1985 Myrella Beaulieu

Commission de la santé 
el de la sécurité du travail 
du Québec

APPEL D’OFFRES

ACHAT MICRO-ORDINATEURS IBM

La Commission de la santé et de la sécurité du 
travail du Québec sollicite votre soumission pour 
l'achat de six (6) micro-ordinateurs de marque IBM 
modèle AT (version avancée) et leurs composantes

CONDITIONS
t ■ Avoir une place d affaires au Quebec
2- Etre en affaires depuis au moins un an
3- Se procurer les documents relatifs au present 

appel d offres a l'adresse suivante 
Monsieur Marc-André Laberge 
Service de rapprovisio.inemeni 
Commission de la santé et de la 
sécurité du travail du Quebec 
S24. rue Bourdages. local R-6S 
Quebec (Quebec) GIK 7E2

4- Hetourner sa soumission avant le 23 mai 1985 a 
15 heures

La Commission de la santé et de la sécurité du 
travail du Quebec ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions qui lui seront 
presentees dans le cadre du piresent appel d'offres
Le Directeur,
Direction des services auxiliaires 
Jean-Guy Désilets

SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE 
D’ASSAINISSEMENT DES EAUX 

Travaux dans le village de Rimouski -Ést 
Comté de Rimousbi 

Appel d’oilres no: 184-2-01-41-01 
PourIShOO 

Le mardi 28 mai 198S
la Société québécoise d’assainissement des 
eaux requiert des ofires pour des travaux de 
réhabilitation du réseau d’égout. Ces travaux 
comprennent sommairement la fourniture et 
la pose de 1150 m lin. de conduites de diamè­
tres variant de 200 mm â 600 mm. ainsi que le 
creusage et le reprolilage de 930 metres de 
fossés.

DOCUMENTS DISPONIBLES
lieu de vente: Société québécoise d'assainisse- 
menl des eaux. Service de I approvisionnement, 
475. rue St-Amable. R.C. 150, Quebec (Quebec) 
CIR 5t4 Tel.: (418) 641-0711.
Prix: SO.OOS non remboursable, par cheque visé 
ou mandat payable a la Société québécoise d'as- 
sainissement des eaux.
lieux de consultation: Hôtel de ville de Ri- 
mouski-lsl, Association de la Construction de 
Montreal et d>- Québec; Association des cons­
tructeurs de roules et grands travaux du Qué­
bec. Association régionale du Bas Saint-Lau­
rent; Bureaux de la Société a Montreal et a 
Quebec.
OUVERTURE DES SOUMISSIONS
lieu: Hôtel de ville de Rimousiii-tst: a/s M. 
Denis Ouellet, Secrétaire-Trésorier, 540. rue 
Saini-Cermain est, Rimouski-Esl (Québec)
CSL 119
Date el heure: le mardi 28 mai 198S à IShOO. 
DÉPÔT DE SOUMISSION 
Montant: 29.O0O.0OS
Forme: Cheque officiel ou vise tire sur une ban­
que a charte du Canada ou sur une caisse popu­
laire ou un cautionnement de soumission.
RENSEICNtMINTS
Pour tous renseignements concernant le conte­
nu du document d'appel d’offres, veuillez com­
muniquer avec M. Carol Lachance agent d ap­
provisionnement Tel (418)641-0711.
Seules les personnes, sociétés, compagnies et 
corporations, ayant leur principale place d'af­
faires au Québec, qui dénennent une licence 
appropriée en vertu de la loi sur la qualification 
professionnelle des entrepreneurs de construc­
tion et qui auront obtenu le document d'appel 
d'offres direcfement à la Société québécoise 
d'assainissement des eaux sont admises à sou­
missionner.
la Société québécoise d’assainissement des 
eaux ne s'engage a accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions
FraiKine Conslanlineau, ing. so • at-as-ss
Directeur, approvisionnemeni el coniralv

CORPORATION 
'HEBERGEMENT 

DU QUEBEC

APPEL 
D'OFFRES

LA CORPORATION O HEBERGEMENT DU QUE­
BEC, propriétaire, demande des soumissions sur les 
plans et devis préliminaires pour U ronstrurlioo du 
CA'CLSC La Pèche â Ste-Cécile de Masham. comté 
de Gatineau
Les plans, devis, documents contractuels et autres 
renseignements pourront être obtenus aux bureaux 

MARTINEAU ET MARTINEAU, arch.
306, rue Main 
Gatineau. QC J8P 5K7 
Tél.; iI»«63-3700 
et
CORPORATION D'HEBERGEMENT
DU QUEBEC
3700, rue BerrI, 6e étage
Montréal, QC
H2L 4G9
Tél.: 873^344

contre un chèque visé non remboursable de cin­
quante dollars (50.00$) versé au propriétaire 
Les soumissions devront être accompagiées d'un chè­
que visé au montant de deux cent vingt mille dollars 
(230 000 (X)$) à l'ordre du propriétaire, la CORPO 
RATION D'HEBERGEMENT DU QUEBEC, ou d’un 
cautionnement de soumission, établi au même mon­
tant, valide pour une pénode de quarante-cinq (45) 
jours de la date d'ouverture des soumissions.
Les soumissions (l’unginal et deux copies dans des 
enveloppes rachetées et adressées au soussigné) se­
ront reçues â la CORPORATION D'HEBERGEMENT 
DU QUEBEC. 3700. rue Bern. 6e étage. MONTREAL 
(QUEBEC) H2L 4U9, jusqu'à 15h00. heure en vi­
gueur localement, le vendredi trente el unième (31e) 
jour du mois de mai 1985. pour être ouvertes publi­
quement au même endroit, le même jour et â la 
même heure
Les documents de soumission sont contraignants Ites 
soumissionnaires, dont le prix sera accepté, s’enga­
gent.
1. A fournir toutes les informations requises et à 

collaborer avec les professionnels du propriétaire 
pour compléter les devis préliminaires avant la si­
gnature du contrat

2. Après U signature du contrat, à collaborer pour 
préparer les plans et devis d'exécution conformes 
aux exigences contractuelles

Seuls sont admis â soumissionner les entrepreneurs 
généraux ayant leur principale place d'affaires au 
Quebec el détenant une licenc e en vertu de la Loi sur 
la qualification professionnelle des entrepreneurs en 
construction
la-s entrepreneurs soumissionnaires sont responsa­
bles du choix des sous-traitants tant pour leur solva­
bilité que pour le contenu de leur .soumission, et doi­
vent s'assurer qu'ils détiennent les permis et licences 
requis.
La propriétaire ne s'engage pas à accepter la plus 
ba.sse ou quelque autre des soumissions reçues 
Le prix sera le seul critère considéré dans le choix de 
l'adjudicataire parmi les soumissions qui satisferont 
aux exigences du dossier de soumission.

ROLAND CHAMPAGNE JR. ARCII. 
PRESIDENT
CORPORATION D'HEBERGEMENT 
DU QUEBEC

Sainte-Foy, le 29 avril 1985

U C0MMI.S.SI0N DES ECOLES 
CATHOLKJl ES DE Ql EBEC 

liaa. ckrali Sleéti. qnraré. Qat CISZNS 
Tél.: <418)688 7840

r
LES SERVICES DE L’ÉQUIPEMENT^

APPEL D’OFFRES NO 85-04 ^
TRANSFORMATION AU 

GAZ NATUREL 
ET REMPLACEMENT DE 

CHAUDIERES 
DANS QUATRE (4) ÉCOLES 

A LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE QUÉBEC 

NO PROJET: 2841-84
PROPRIÉTAIRE: LA COMMISSION 

DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE 
QUÉBEC
1460, Phpmin SIe-Foy 
Eluébec, (Québec) 
G1S2N9
Tél.: (418) 688-7840 

INGÉNIEURS G.B.G.M. LTÉE
EN 2700, boul. Laurier,
MÉCANIQUE bureau 504
ET Ste-Foy, (Québec)
ÉLECTRICITÉ GIV 2L8

Tél.: (418) 653-9274
I.a Commission des écoles catholiques de (Qué­
bec, propriétaire, demande des soumis.vions 
pour modifier des réseaux de chauffage pour 
l'utilisation du gaz naturel.
Seuls sont autorisés à soumissionner pour 
l’exécution des travaux, les entrepreneurs de 
construction au sens de la Loi sur la qualifica­
tion des entrepreneurs de construction 
(L.R.Q., chap. Q-1) qui ont leur principale 
place d'affaires dans la province de Québec.
Une copie des plans, devis, documents contrac­
tuels et autres ren.seignements pourront être 
obtenus à la Commission des écoles catholi­
ques de Québec, à 630, Chnstophe-Colomb 
ouest, Québec, Québec. GIN 2K4, contre un dé­
pôt de cinquante dollars (50.00$) qui sera 
remboursé au .soumissionnaire s'il remet les 
plans et devis en bon état dans les trente (30) 
jours qui suivent l'ouverture des soumissions 
Les .soumissions devront être accompagnées 
d’un chèque visé d’un montant égal â au moins 
dix pour cent (10%) de chacune des soumis­
sions. à l'ordre du propriétaire, la Commission 
des écoles catholiques de Québec, ou de cau­
tionnements de soumission, établis au même 
montant, valides pour une période de qua- ’ 
rante-cinq (45) jours de la date d'ouverture ! 
des soumissions .A la signature des contrats, I 
ces garanties de soumission devront être 
échangées pour des cautionnements d’exécu­
tion et des cautionnements des obligations 
pour gages, matériaux et services, chacun égal 
à cinquante pour cent (.50%) du prix de cha­
cun des contrats, ou pour deux garanties cor­
respondantes sous forme de chèque visé, le 
montant de chacune d'elles correspondant â 
dix pour cent (10%) du prix de chacun des 
contrats.
Les soumissions, dans des enveloppes cache­
tées et adressées au soussigné, seront reçues 
ai> bureau de la Commission des écoles catholi­
ques de Québec, 6.30, Christophe-Colomb ouest, 
Québec. (Québec). GIN 2K4. ju.squ'â onze heu­
res (llh), heure en vigueur localement le 
trente (30) du mois de mai 1985, pour être ou­
vertes publiquement au même endroit, l*> 
même jour et à la même heure 
Des copies de soumissions .seront préparée;, 
pour le propriétaire et pour les ingénieurs du 
groupert'onseil I.a garantie de soumission sera 
inrlu.se dans l'enveloppe du proprietaire 
Les entrepreneurs soumissionnaires sont res­
ponsables du choix des sous-traitants, tant 
pour leur solvabilité que pour le contenu de 
leur soumission.
Toutes les soumisstons devront être faites con­
formément aux dispositions du réglement sur 
les subventions à des fins de construction 
(RRQ., 1981, C.A-6, r.29) du 21 septembre 
1982
Le propriétaire ne s'engage $ accepter aucune 
des .soumissions reçues.

LA COMMIS.SION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE QUÉBEC 
LE DIRECTEUR DES SERVICES 
DE L'ÉQUIPEMENT 
Jean-Pierre Blanchrl
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Politique familiale au Québec
QuétMC, La SoMI, vandradi 3 mal 198S

L’Etat prié de poser les premiers Jalons
q Le gouvernement est Invité à donner une 

preuve de sa volonté de doter le Québec «Tune 
poHtlque familiale par la mise en place, d’ici la fin 
de la session parlementaire, d’une structure de* 
vant voir à la mise en application (Tune telle 
politique.

par Damitt GAGNON

Cette demande a été formulée par la très 
grande majorité des organismes qui ont participé 
jusqu’ici aux audiences nationales sur la po­
litique familiale, selon les membres du comité de 
la consultation, M. Maurice Champagne-Gilbert 
(président), Mmes Nicole Boily et Christiane 
Bérubé-Gagné.

Le comité qui siégeait, hier à Québec, a en­
tendu, depuis le 24 avril, une quarantaine des 70 
groupes qui ont manifesté le désir de faire part de 
leurs opinions sur une politique de la famille.

Selon M. Champagne-Gilbert, les familles veu­
lent avoir une voix politique, une organisation 
administrative à travers laquelle elles pourraient 
intervenu- dans les actions gouvernementales et 
une structure de représentation qui pourrait leur 
servir de véhicule

Cela suppose, de préciser M. Champagne-Gil­
bert, que le gouvernement nomme un ministre 
responsable des familles, qu’il voit à la création 
d'une instance gouvernementale chargée de la 
coordination des actions des différents ministères 
et qu’il mette sur pied une structure à la fois 
provinciale et régionale représentative des dif­
férents intéressés du milieu.

Le Regroupement mter-organismes pour une 
politique famiUale qui représente une qua­
rantaine d'organismes, estime que le geste po­
litique essentiel de la part d’un gouvernement 
désireux de se doter d'un vrai cadre d'appbcation 
pour une politique familiale ne doit pas être 
retardé sous prétexte que le rapport de la consul- 
ution ne serait pas encore déposé.

Selon les membres du comité de la consul­
tation, ce que redoute le plus les organismes 
intéressés à la famille, qui attendent depuis plus 
de 10 ans une politique de la famille, c’est que le 
rapport de consultation se retrouve sur la ta­
blette. On ne voudrait pas que tout soit à 
recommencer après les élections provinciales.

Le comité de la consultation est d’avis que la 
demande des organismes est réalisable. Il sou­
tient que la mise en place d’une structure ad­
ministrative dès maintenant ne saurait préjuger 
du rapport puisque les demandes de la population 
sont claires et que l'onentation générale que doit 
prendre la politique familiale est connue depuis 
longtemps.

Des services de garde

Hier, le Regroupement des agences de services 
de garde en milieu familial du Québec a réclamé 
l’implantation et l'expansion sur l’ensemble du 
territoire québécois d’un réseau de services de 
garde reconnu, universel et accessible à tous.

La Fédération des familles d’accueil du Québec 
a réclamé, entre autres, qu’une plus grande 
protection soit accordée aux enfants victimes de 
violence et d’abus sexuels par une modification 
des lois et des pratiques sociales.

L'Association des clubs de femmes de carrière 
du Québec estime que les politiques fiscales 
doivent être modifiées de manière à favoriser 
l’autonomie des membres de la famille. Ainsi, 
chaque conjoint devrait assumer sa fiscalité et 
par le fait même produire un rapport d’impôt ce 
qui suppose l’abolition de l’exemption de per­
sonne mariée pour la remplacer par le crédit 
d'impôt.

Quant à l'Association des centres de services 
sociaux du Québec, elle réclame le dé­
veloppement de structures permanentes pour 
venir en aide aux f2imilles. Elle reproche au livre 
vert sur la politique familiale de consacrer peu 
d'attention aux familles en difficulté.

L’Association d'économie familiale du Québec 
en plus de demander que les cours d’économie 
familiale soient maintenus comme cours obli­
gatoires au premier cycle du secondaire re­
commande que des cours sur ies responsabilités 
parentales soient aussi donnés.

Conseil national de commercialisation 
des produits de ferme

EN CE QUI CONCERNE LA TENUE D’UNE | 
AUDIENCE PUBLIQUE VISANT A EVALUER 

LES MERITES DE LA CREATION D UN 
OFFICE NATIONAL POUR LE TABAC 

JAUNE

AVIS DE MODIFICATION 
CONCERNANT LA 
DÉPOSITION DES 

RÉPONSES ÉCRITES

Le conseil national DE COMMERCIALISA 
TION DES PRODUITS DE FERME donne, par le pre 
sent avis que les réponses eentes au» e»poses doi 
vent être déposées auprès du Conseil national de 
commercialisation des produits de ferme. 13* étage 
êdilice Martel. 270 rue Albert. C P 3430 Succursale 

D . Ottawa. KIP 6L4 au plus lard le 10 mal 1985

Canada

LICRAIRIE QUEREC INC
1 5 75. 3e Avenue 

Québec 
525-6143

GRANDE VENTE
du 6 mai au 1er juin 1985

ESCOMPTE de 50^
sur la plupart dat volumat an stock

35% sur la papatarta

20% sur las dictlonrtairas

INVENTAIRE A 50*^
sur )aux da cartas — parlorataurs — 

cisaaux, atc...

%

c S fiLMS DLS EMISSIONS QF.S LivHl S UES DiSÜULS

MONSIEUR RAYMOND BLAIS 
président 

de la campagne de financement de

L’OFFICE DES 
COMMUNICATIONS SOCIALES

Nous vivons dans un monde envahi par les communications 
sociales, nous consacrons une grande partie de notre temps a la 
télévision, a la radio, au cinéma, aux journaux, revues, 
magazines

Comme tout est lom o être d'égale valeur dans ce qui est présenté 
par les médias. 8 faut choisir si l'on veut en profiter pieinemeni

L'Office des communications sociales maintient des services 
d évaluation, de promotion, de formation et de recherche pour 
aider le public dans ses choix C'est un organisme a but non 
lucratH, QUI a besoin de soutien financier pour subsister

L( SMtlU Joctuet

Les membres du comité de la consultation sur la politique familiale: Mme Mortique Rochon 
(secrétaire), Mrtte Nicole Bolly, M. Maurice Champagne-Gilbert (président) et Mme Christiane 
Bérubé-Gagné.

UALCOOL
un problème dans ta vie? 

le Père Paul Aquin s.j.
—^------ ----- 1 veut t’aider

229-3426
'(■ / T |V
' -J— » ;».'i I iL'ii —

Qjrpnd Elpn
MONT-RQLLANO PO 
JOR 1GO 
CP 119

OBJECTIF 
DE LA CAMPAGNE 1985

100 000 $
COUPON DE SOUSCRIPTION

Offic* CommunlCBtlont Social#» 
4005. ruÉ de Bellechasse.
Montréal. (Québec) HIX 1J6

Ci-jotnt nu contribution au montant de 8

I En lettre» mouléev svp

Déductible de l'Impôt sur te revenu

Une gracieuseté

SOLEIL
'^OaGES CAHIERS DE RECHERCHES

30% à 40% de rabaisi
POLOS ET PULLS

YVES SAINT-LAURENT POUR HOMMES:
LA TOUCHE MODERNE ET LES BAS PRIX EATON!

î I IS',,-

Toute une sélection!
Pour une sélection tout-aller des plus 
complètes, c’est chez Eaton qu'il vous 
faut aller' Vous y trouverez un 
échantillonnage de pulls sport présentés 
dans des couleurs vives et des motifs 
des plus variés. Nul doute que vous y 
dénicherez le modèle que vous desirez' 
De plus vous ne saurez résister a nos 
bas prix'

30% de rabais!
1 Polo en piotyester et coton, tons unis et classiques 
de rouge, bleu aigue-manne, jaune beige, manne 
blanc Petite moyenne grande et forte

1Prix courant Eaton 28.00 I O ch

40% de rabais!
2 Tricot de coton à encoture ras-du-cou Tons blanc 
bieurcH bleu sarcelle, rouge Tailles petite, moyenne
irarxle ou forte
hoix irKomplet de couleurs dans certains magasins

29**

30% de rabais!
3 Polo en coton, avec rayures Patte à 3 boutons avec 
col blanc Choix de beige, marine, jaune, rouge, 
turquoise, bleu rot Petite, moyenne, grande et forte

23**Prix courant Eaton 35.00 i ch

9!C
Prix courant Eaton 50.00 ch

SAINTE-FOY
Place Ste-Foy
653-9331

QUÉBEC
Galeries de la Capitale
627-5811

LÉVIS
Galeries Chagrxin
833-7744

EATON
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À lUSTES PRIX


